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NON A L'IMPOT 
SECHERESSE ! 

LES CAPITALISTES 
DOIVENT PAYER ! 

Relèvement des indemnités 
et report des échéances 
pour les agriculteurs ! 

Aux quatre coins du pays c'est la olevée des fourches». A St-Êtienne manifestation 
dans la ville et entrée massive dans la préfecture de plusieurs centaines d'agriculteurs. Bloca­
ge des trains en Dordogne. barrages routiers sur la Nationale 21 dans le Lot-et-Garonne. 

Les petits et moyens paysans sont en colère contre les indemnités dérisoires qui leur 
seront versées, l'arbitraire complet dans la répartition de ces indemnités et l'endettement 
accru de beaucoup d'entre eux et qui les acculera à la ruine au profit des gros propriétaires 
terriens et des trusts bancaires. L'unité du peuple doit se réaliser pour le relèvement des in­
demnités, le report des échéances du crédit et le refus de ol'impôt sécheresse». 

Il faut combattre la division que veut susciter la grande bourgeoisie entre paysans 
pauvres et moyens et travailleurs, il faut faire payer les trusts bancaires et les monopoles 
agro-alimentaires qui profitent des difficultés des paysans. (Art ic le page 11) 
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Afrique australe 

Puissantes manifestations populaires 

Les autorités racistes sud-africaines ne 
savent plus où donner de la tête A peine 
commençaient-elles à se féliciter d'avoir 
maté, par une répression sanglante, les 
manifestants insurgés de Soweio. au dé­
but de l'été, qu'elles devaient faire face à 
de nouvelles et puissantes manifestations 
de l'héroïque jeunesse africaine. La clas­
se ouvrière africaine a rejoint la jeunesse 
dans la lutte : dans la seule ville de Sowe-
to, plus de 100 000 ouvriers noirs ont 
participé à la grève générale qui, du 23 au 
25 août, a paralysé l'économie de l'Afri­
que du Sud. 

Cette grève était directement politique 
puisqu'elle avait comme objectif la fin 
de la répression sanglante contre la popu­
lation africaine et la libération des quel­
ques 2 000 Africains emprisonnés depui-

les précédents massacres de la mi-juin. 
Cette solidarité ouvriers-étudiants afr-
cains témoignent du développement en 
profondeur de la lutte du peuple azanien 
contre la dictature des racistes de Preto­
ria. 

Au cours du récent week-end six per 
sonnes au moins ont été assassinées par la 
police raciste, rien qu'à Soweto 35 au­
tres l'avaient été au cours de la semaine 
précédente 

La férocité de cette répression n'est 
qu'un signe de l'ampleur de la colère qui 
grandit dans toute l'Afrique australe 
contre les racistes sud-africains et leurs 
alliés Très bientôt les peuples d'Azanie, 
de Namibie, du Zimbabwe en finiront 
avec leurs oppresseurs. 
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le monde en marche 

Colombo : 5e sommet des non-alignés 

LE TIERS MONDE 
Les deux superpuissances, 

les forces impérialistes espé­
raient beaucoup du 5e 
sommet des pays non-alignés 
qui s'est tenu à Colombo au 
cours du mois d'août. 

Contrairement à ce qui 
s'était passé lors du 4e 
sommet tenu à Alger en 
1973, le tiers monde s'y 
présentait divisé par des 
conflits internes attisés par 
les deux superpuissances, 
quand ce n'est pas elles-
mêmes qui les avaient allu­
més. Les questions du Liban, 
du Sahara oceidenlal, de 
l'Angola ont provoqué des 
oppositions au sein même 
des pays norMlignés. N'allait-
on pas voir ces conflits 
prendre le dessus, paralyser 
l'action des pays pauvres, 
détourner l'élan de leur 
combat vigoureux contre les 
pays riches,particulièrement 
l'URSS et les USA, leur 
exigence impérative d'un 
nouvel ordre économique 
international. Ceux qui mi­
saient en secret sur cet 
espoir auront été déçus. Le 
Mouvement des non-alignés 
ne s'esl pas laissé Iromper, 
dévoyer. Il a une nouvelle 
fois fait la preuve de sa 
maturité et de sa vigilance. 

Parlant au nom de tous, 
le président algérien l'a clai­
rement exprimé en ces ter­
mes : 

«Outre l'agression armée 
et le mépris total des règles 
de conduite entre Etats, 
l'impérialisme mobilise d'au­
tres moyens pour jeter dans 
nos rangs la suspicion et la 
méfiance, pour masquer la 
perle de sa suprématie c l de 
son hégémonie. Il tente de 
miner notre mouvement de 
l'intérieur en essayant de 
provoquer à tout prix des 
clivages idéologiques él 

d'opposer ainsi les uns aux 
autres les membres de noire 
mouvement au détriment 
des intérêts supérieurs de 
notre communauté. 

uToul comme hier la 
politique de •'Vietnamisa-
lion» visait à utiliser les 
Vietnamiens pour combattre 
les Vietnamiens, aujourd'hui 
on s'acharne à dresser des 
Arabes contre d'autres Ara­
bes, des Africains contre 
d'autres Africains, dans le 
cadre des conflits de nature 
à disperser et à afffaiblir le 
courant de libération.» 

accueillait notamment les 
peuples récemment libérés 
des liens coloniaux et les 
Irois vaillants pays indochi-
nois. 

La lutte pour un nouvel 
ordre économique mondial 
a. à nouveau, été au centre 
des débats et des décisions 
très nettes ont été prises 
sur ce plan : «Si, d'ici à 
décembre 197B», affirme le 
programme d'action pour la 
coopération économique 
adopté, par le sommet, «la 
conférence de Paris pour la 
coopération économique in-

L'impérialisme français condamné 

Les ventes d'armes et le 
soutien multiple de la 
France a l'Afrique du Sud 
raciste ont été sévèrement 
condamnés à Colombo en 
ces termes : - La conférai' 
ce condamne le marché 
récemment conclu par le 
gouvernement français 
pour la fourniture de réac-
leurs nucléaires à l'Afrique 
du Sud Sue déminée aussi 
toute forme d'accord pré­
voyant la Iwiuisun de ma­
tériel militaire à ce régime 
et. à ee propos, note en 
particulier tes récents 

accords conclus par la 
France pour ta vente de 
août-marins, et par Israël 
pour la vente de vedettes 
tance missiles à l'Afrique 
du Sud l.a conférence 
invile instamment le tonal 
de sécurité des Nation» 
unies à imposer un embar­
go obligatoire sur les armes 
destinées à l'Afrique du 
Sud». 

L'n embargo des ventes 
rie pétrole à la Krance et 
à Israël a également été 
voté par la conférence. 

A cela une seule réponse : 
«L'unité cl la cohésion qui 
se sont forgées dans l'action 
constituent sans aucun dou­
te le facteur essentiel qui a 
conféré à notre mouvement 
la possibilité de peser sur le 
cours des événements.» 

E t , au grand dépit des 
Russes comme des Améri­
cains, cette poussée se fait 
encore plus ample. Ils étaient 
25 pays au premier sommet 
de tiandoeng, 75 à Alger en 
1973, 86 à Colombo, qui 

lernalionale n'a pas réussi à 
régler les redoutables ques­
tions louchant à la dette 
extérieure des pays en voie 
de développement, particu­
lièrement pour les pays les 
plus gravement touchés, et 
les problèmes de la protec­
tion du pouvoir d'achat, les 
pays non-alignés réuniront 
avec les autres pays en 
développement intéressés, 
une conférence ministérielle 
dans la première moitié de 
1977 pour'décider des mesu-

Guadeloupe 

L'AUTRE VOLCAN 
Combien de temps cela va-t-il encore 

durer ? Ils sont 72 000 a se poser la ques­
tion avec anqoisse ca» ces Guadcloupéens 
qui vivotaient tant bien que mat à Basse-
Terre ont maintenant tout perdu. 

La zone évacuée devant les menaces 
persistantes d'éruption l'a été au.cours 
d'une opération anatchique et pagaiileuse, 
dirigée par les autorités trançaises dont 
ordre et contrordre se multipliaient. Il n'y 
a que Stirn, le secrétaire d'Etat maintenu 
aux «Dom-Tom» pour s'en féliciter quali­
fiant l'affaire de «grande première mon 
diale que même les Chinois n'ont jamais 
réalisée». 

En tait depuis plusieurs mois la popu­
lation vivait dans l'incertitude, experts et 
contre experts multipliaient les avis sur 
l'évolution du volcan. Certes ('évacuation 
d'ailleurs assez hypocrite puisqu'en tait le 
travail est autorisé de jour dans la zone 
menacée, particulièrement dans les bana­
neraies des planteurs blancs, est une sage 
décision. Mais l'incurie et le mépris des 
autorités coloniales en ont fait une catas­
trophe et un cauchemar, poui les Guade 

loupéens. Le gouvernement français fait 
mousser son «aide géné'euse» dans une 
écœurante autopuhhcité. Son «aide», 
c'est I0O0Û lus pour 72 000 réfugiés, 
quelques centres d'hébergement où légnent 
le couvreteu et une discipline militaire. 
Que vont devenir ces réfugiés pendant les 
6 mois, un an ou deux ans que peuvent 
durer les perturbations dues à l'éruption 
probable ? Qui va remplacer les 16 000 
emplois perdus dans la zone évacuée, la 
plus riche de l'île ? Comment survivre 
dans ce pays qui compte déjà 40 % de 
chômeurs et où le revenu par habitant ne 
dépasse pas en moyenne 4 000 F par an ? 

Voîlâ le cadet des soucis du gouverne­
ment colonial. Il semble pourtant bien 
probable que s'il a tenu à taire figurer au 
rang de son «aide» plusieurs centaines de 
gendarmes et CRS fraîchement débarqués, 
c'est parce qu'il redoute bien que le 
volcan de la Soutiière en cache un autre, 
beaucoup plus profond, beaucoup plus 
vaste : celui de tout le peuple guadelou 
péen dressé pour arracher son indépen­
dance. 

res à prendre». Il ajoute 
également qu'il faut «désor­
mais organiser, pour toutes 
les conférences et réunions 
économiques internationales 
importantes, des recontres 
préliminaires des pays non-
alignés et des autres pays en 
voie de développement qui 
ont l'intention d'y assister 
afin qu'ils puissent coordon­
ner leurs positions sur les 
questions qui y seront exa­
minées en vue de présenter 
un front encore plus uni.» 

D'importantes orienta-
lions concernant les matières 
premières, le commerce, la 
coopération monétaire et 
financière, l'agriculture ont 
été adoptées dans cet esprit 
défini par la présidente du 
Sri Lanka, dès l'ouverture 
des travaux de la conférence : 

«Si nous voulons vraiment 
et sincèrement émousser les 
armes de l'impérialisme et 
du colonialisme, nous de­
vrons, sans aucun doute, 
construire des armes en 
contrepoids dans les domai­
nes monétaires et financiers 
internationaux.» 

Il est un autre domaine 
politique qui préoccupe vi­
vement les non-alignés, qui 
là aussi, font les frais de la 
rivalité accrue des deux 
superpuissances : celui de la 

sécurité et du désarmement. 
La déclaration finale de 
Colombo affirme : 

«La délenle proclamée 
dans les déclarations offi­
cielles ne semble cependant 
pas avoir réduit pour autant 
les luttes d'influence qui se 
déroulent sur tous les conti­
nente, ni avoir éteint les 
foyers de tension. 

»La persistance de ces 
luttes d'influence exige des 
pays non-alignés qu'ils re­
doublent leurs efforts al se 
tiennent sur leur garde pour 
résister aux pressions politi­
ques, économiques et idéo­
logiques des grandes puis­
sances...» 

La conférence s'est no­
tamment déclarée préoccu­
pée de l'aggravation de la 
tension en Méditerranée, du 
renforcement des bases mili­
taires et du développement 
accru des forces navales 
étrangères. 

De même une résolution 
dénonce nettement «la ten­
sion ei les conflits dans 
l'océan Indien (qui) pour­
raient devenir plus intenses 
du fait de la lutte accrue 
entre grandes puissances 
pour la suprématie mariti­
me» et condamne «l'escala­
de et l'expansion de la pré­
sence militaire et maritime 
des grandes puissances dan.1 

l'océan Indien.» 

Enfin, le droit de veto 
des grandes puissances à 
l'ONU esl fermement dé­
noncé. 

Toutes ces orientations 
sont lourdes de menaces 
pour les ambitions hégémo­
niques des deux superpuis­
sances e l particulièrement 
pour celle qui prétend se 
faire passer pour ('«alliée 
naturelle du tiers monde». 

Albanie 
Bientôt 

le 7e congrès du PTA 
Cette année esl une grande année pour le Parti du 

Travail d'Albanie et tout le peuple de l'Albanie socia­
liste. Le peuple albanais fête le 35e anniversaire de son 
Parti, fondé le 8 novembre 1941. De plus, le Comité 
central, réuni en plénum les 19 et 20 juillet a décide de 
convoquer à la même époque le 7e congrès ordinaire 
du Parti, du 1er au 8 novembre. 

L'ordre du jour du congrès comportera notamment 
un rapport d'activité du Comité central, présenté par 
le camarade Envcr Hoxha, 1er secrétaire du P I A, et un 
rapport sur les directives pour le 6e plan quinquennal 
(1976 - 1980) présenté par le camarade Mehmet Shehu, 
premier ministre de la République populaire d'Albanie. 

Depuis son 6e congrès, il y a 5 ans, le PTA a rem­
porté de grandes victoires dans l'édification du socia­
lisme en Albanie et dans la lutte contre les ennemis 
du socialisme, les ennemis de l'intérieur comme ceux 
de l'extérieur. L'Albanie accueillera le 7c congres de 
son Parti plus forte que jamais. 

L'industrie et l'agriculture ont fait un grand pas en 
avant. La production industrielle a augmenté, au cours 
du 5c pl.m quinquennal (1970 - 1975) de 52 %, fa pro­
duction agricole de 33 % . Le revenu par habitant a au­
gmente de 14,5 %. Le projet de directives pour le 6e 
quinquennat, publié par la presse albanaise le 25 juillet, 
prévoie une augmentation de la production industrielle, 
d'ici 1980, de 41 à 44 %, de la production agricole de 37 
à40 %, une augmentation du revenu par habitant de 11 à 
14%. 

Les projets de directives, qui seront soumis à la dis­
cussion du 7e congrès du PTA, onl été préalablement 
soumis à la très l.ryo discussion des masses travailleuses, 
dans chaque atelier, chaque coopérative agricole, chaque 
institution. 

Enfin, comme le souligne le «Zéri i Popullit», com­
mentant le 6c plan quinquennal : «Le parti s'avance vers 
le 7c congrès, avec un bilan de victoires politiques rem­
portées dans l'arène internationale. L'Albanie mène une 
lutte sans compromis conlre l'impérialisme et le social-
impérialisme. Les vagues furieuses, les blocus et les pres­
sions impérialistes et révisionnistes se sont brisées el 
furent réduites à néant davanl notre unité d'acier et la 
vigilance de toui le peuple qui travaille, apprend, et dé­
fend sa patrie avec un hérofsme invincible, comme une 
brigade encerclée. Dans cette lutte, nous avons eu el 
nous avons Un allié fidèle : la grande Chine de Mao 
Tsé-toung, puissant bastion de la révolution et du so­
cialisme ; les peuples cl les révolutionnaires de par le 
monde ont été el sont aulant d'amis pour nous» 

Voilà pouiquoi le peuple albanais accueillera le 7e 
congrès du PTA, «les mains pleines et le front haut, 
en unité d'acier autour du parti, avec à sa têle le camara­
de Envcr Hoxha», 

Corée 

Déclaration du Bureau 
politique du PCMLF 

Le 17 août, un nouvel et grave incident éclatait en Corée 
à l'instigation de l'impérialisme américain, qui après ses 
speciaculaires défaites en Indochine theichc à consolider 
ses posilions dans celte région du monde. 

Le Bureau politique du PCMLF a publié à cette occasion 
le communiqué suivant : 

«L'impérialisme américain vient de perpétuer une nou­
velle provocation contre la R.P. D de Corée. Il veut ainsi 
s'opposer à la juste politique de Réunification du pays suivie 
par le parti frère de Corée ayant à sa tête le camarade Kim 
Il Sung el maintenir en place par tous les moyens le fanto­
che et dictateur fasciste Pa k Jung Hcc. 

L'impérialisme américain n'hésiie pas à proférer des me­
naces de guerre atomique à rencontre du glorieux peuple 
coréen mais ses vociférations bellicistes ne parviennent 
pas et ne parviendront jamais à entamer la juste volonté 
de réunification nationale du peuple coréen tout entier. 

La cause de ce dernier reçoit le soutien de tous les peu­
ples cl prolétariat révolutionnaires du monde. 

Le Bureau politique du PCMLF tient à proclamer publi­
quement sa totale solidarité internationaliste prolétarienne 
avec le parti et le peuple coréen frères. Il appelle la classe 
ouvrière et les masses populaires de France à la plus ex­
trême vigilance pour déjouer le sinistre complot américain 
et se préparer aux actions nécessaires éventuelles pour ri­
poster à loute agression impérialiste contre le peuple 
coréen.» 
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nouvelles intérieures 

Editorial 

Après le changement 
de clique gouvernementale 

Le 26 août, Chirac a annoncé sa démission du couver 
nement Pan* le cadre des institutions mises on place par la 
bourgeoisie il s'agit d'un événement puisque c'est la premiè­
re fois qu'un premier ministre de la 5e République s'oppose 
ouvertement au président. . De plus la colère avec laquelle 
Chirac a annonce publiquement sa décision ainsi que les 
critiques ouvertos formulées par Giscard d'Fstaing a son 
encontre montrent que les contradictions sont profondes 

Ce n'est pas la première fois que l'on assiste a des 
rebondissements de ce genre depuis 1968. Le départ de 
De Gaulle, les changements de gouvernement Pompidou, 
le coup de théâtre de Chirac a la veille de l'élection prési 
dentielle. tous ces soubresauts reflètent indiscuta bit ment 
les contradictions insurmontables auxquelles la bourgeoisie 
se trouve affrontée. C'esl en particulier la montée des luttes 
révolutionnaires des masses populaires qui inquiète la classe 
exploiteuse. Tirant les leçons du mouvement de Mai 1968, 
une partie de la bourgeoisie a choisi en 1972, pour mieux 
mystifier les travailleurs d'établir un Programme commun 
de gouvernement avec les révisionnistes du PCF agents du 
social-impérialisme russe. 

Depuis lors le développement vigoureux de la lutte de 
classe des ouvriers a renforcé le courant de la bourgeoisie 
favorable à l'utilisation de l'Union de la gauche. 

C'est pourquoi les partis gouvernementaux sont divi­
sés sur la marche à suivre pour préparer les élections légis 
latives de 1978. Celles-ci, ainsi que l'a souligné Lénine à 
propos de la démocratie bourgeoise donnent le droit au 
peuple de désigner ceux qui le fouleront aux pieds Aussi 
ne manque-ton jamais dans une telle période d'assister a un 
redoublement de démagogie sociale. Il est maintenant bien 
connu que l'objectif de Giscard d'Estaing est de rivaliser 
avec l'Union de la gauche sur ce terrain. 

Un autre point de division important concerne l'ait 
tude face à la situation internationale. En effci, devant 
l'àpre dispute américano soviétique pour l'Europe, devant le 
renforcement de l'expansion et des préparatifs de guerre de 
l 'URSS, la u majorité» a vu s'aggraver des désaccords bien 
connus. Tandis que les gaullistes continuent a attacher une 
place essentielle dans la défense nationale à la dissuasion • 
nucléaire. Giscard d'Estaing a insité sur le renforcement de 
l'armée conventionnelle, sur l'unité européenne et sur 
l'alliance avec les Etats-Unis. Ceci explique pourquoi les 
révisionnistes soviétiques ont été les premiers à réagir à la 
démission de Chirac : ne négligeant aucune force dans leur 
dispute avec Washington, et dans leur volonté d'empêcher 
l'Union européenne, ils ont émis des flatteries à l'égard de 
la politique extérieure gaulliste, tout en recommandant 
l'Union de la gauche comme issue pour la France. 

Le changement de clique gouvernementale est opéré 
dans des conditions où les capitalistes font payer et voulent 
faire payer aux travailleurs les conséquences de l'inflation et 
de la sécheresse C'est un signe do la situation favorable à 
l'essor de la révolution qui prévaut actuellement : coter* 
croissante contrt le système dans les masses populaires, 
désarroi et division dans la bouigeoisie. 

Aussi si le prolétariat révolutionnaire développe har­
di i ment ses forces, conduit les larges masses a déjouer 

les diverses manœuvres des capitalistes, notamment le 
recours à l'Union de la gauche et élevé leur vigilance face 
aux préparatifs du social impérialisme russe et de ses agents, 
le jour viendra bientôt où tout changera radicalement : ce 
ne sera pas un politicien bourgeois qui quittera le devant de 
la scène, mais bien tous les servitours du système d'exploita­
tion de l'homme par l'homme. 

A T O U L O U S E . L A R É P R E S S I O N S ' A B A T 
S U R L E S É T U D I A N T S C O M B A T I F S 

Le mouvement étudiant 
a été particulièiement actif 
à Toulouse : grève longue, 
manifestations comhahves, 
où les étudiants avaient 
organisé eux-mêmes leur 
service d'auto défense pour 
faire face à la violence de la 
police. Aujourd'hui la bour­
geoisie est décidée à faire 
payer ; 5 étudiants inculpés 
passent en procès le 8 sep 
tembre Les uns pour avoir 
soi-disant séquestré un rec­
teur, retenu en fait dans un 
amphi par 2 000 étudiants, 
les autres pour lour partici­
pation à une manifestation. 
L'un d'eux. Bernard" Métier, 
est particulièrement visé 

puisqu'il est accusé à la lois 
d'avoir séquestré le recteur, 
d'avoir dirigé le S 0 dans une 
mamf et d'avoir été le 
meneur dans une autrt. 

Que vise la hourgtoisie à 
travers ces procès 7 De régler 
ses comptes avec les étu­
diants combatifs, comme 
avec tous ceux qui lelusonl 
sa domination de classe et 
sa politique d'oppression 
des masses travailleuses. 

Face à la répression bour­
geoise une seule solution, ta 
riposte de masse. 

Tous au procès de Melier 
et des 4 autres inculpés le 8 
septembre, devant le palais 
de Justice de Toulouse. 

Contre la répression 

LE MOUVEMENT DE SOUTIEN 
A ROMAIN LE GAL S'ETEND 
Tandis que le gouvernement s'obstine à maintenir 

en détention le camarade Romain Le Cal et à prépa­
rer un procès politique malgré l'inconsistance du dossier 
d'accusation, le mouvement de solidarité avec Romain 
Le (ial s'étend. Chaque |our nous apporte de nouveaux 
témoignages de soutien international et national. En 
voici quelques exemples récents. 

Le journal danois ••• Kommuntst* : 
L'organe central de la Ligue communiste manusle-le-

• i i - du Danemark a publie dans son édition du 11 aoùl 
au 3 septembre unarticle exigeant la liberté pour Romain 
Le Gai. 

Le journal grec «Lailms dromos» qui soutient la 
ligne de l'Organisalinn des marxistes-léniniste» de Gré-
ce. a publié en première page de, son numéro du 17 
juillet l'article suivant : 
-Liberté pour Romain Le Gain 

• Pour la troisième foi* la cour de sûreté de l'Etal 
a rejeté la demande de mis»- en liberté du camarade 
Romain Le (ial, marxiste-léniniste français, qui se trouve 
en prison depuis le 12 avril, accusé de "reconstitution de 
ligue dissoute" c'est-à-dire du Parti communiste marxiste-
léniniste de France.» 

«L'Humanité rouge» dénonçant le silence que gardent 
lous ceux qui font grand tapage autour des libertés 
démocratiques, souligne que ce fait (le i- i de la deman­
de de mise en liberté) signifie la détention du camarade 
Romain Le Cal jusqu'à l'automne. Elle appelle à lutter 
pour la libération de Romain ainsi que pour la libération 
de lous les emprisonnés politiques de France. 

• I..i-k<». dromos» exprime son soutien combatif à la 
campagne des marxistes-léninistes français et dénonce 
auprès du peuple grec la répression qu'exerce contre les 
marxistes léninistes de France le " gouvernement de la 
«5e République française». 

1A section syndicale CFDT du Crédit Industriel et 
commercial (CIC — l'AHIS) a pour sa part, publié le 
communiqué suivant : 

«La section C F D T du CIC Paris s'élève contre l'arres­
tation du camarade Romain Le Gai militanl C F D T de 
Lurwnt. 

Celui-ci. militant syndicaliste et politique esl accusé 
par le pouvoir de reconstitution de mouvement dissous 
(l'arti communiste marxisic-léninisie de France). Il esl 
enferme à la prison de Fresnes depuis trois mois el 
inculpé devant la cour de sûreté de l'Etat. 

La section C F D T du CIC Paris exige ; 
— la libération de Romain Le Gai el de lous les 

emprisonnes politiques el s> ndi< aux 
— la dissolution de la mur de sûreté de l'Etal.» 

Dm ouviien de Fechiney IgineKulhman 'La Made­
leine) el des gens du quartier de Ft'K nou* on! fait 
parvenir une pétition signée par plusieurs d'entre eux. 
En voici le texte : 

«Depuis plusieurs mois, l'Etat mutiplie les emprisonne­
ments de militants syndicaliste* ou politiques : c'esl le 

*~as du cor*e E . Siméoni. du viticulteur Albert Tesseyre, 
de* soldais en décembre dernier, du petit paysan Jacques 
Villiers, à qui la bourgeoisie a inOigé H mois de prison 
pour avoir giflé un juge, et aujourd'hui de militants 
marxisles-leninisli's de 1,orient, dont Itomam Le Gai, 
accusé de «reconstitution de ligue dissoulc» (le PCMLF 
a été interdit le 12 juin 1988). Il accentue les mesures de 
répression contre les militants ouvriers syndicalistes et 
contre les étudiant*, il expulse des travailleurs pakista­
nais et des Sonacotra, il interdit le FRAP (Front révolu­
tionnaire antifasciste et patriotique) révélant ainsi sa 
complicité avec le pouvoir fasciste espagnol... 

Ces emprisonnements, ces mesures de répression, ces 
expulsions sont uni; attaque menée contre les luttes 
populaires qut bouillonnent aujourd'hui dans 200 usines 
occupées, dans le Midi viticole et en Corse, dans le 
monde étudiant et lycéen. 

Par ces mesure* de répression, c'est l'ensemble du 
mouvement populaire que le gouvernement veut casser. 

CVst pourquoi les ouvriers de Pl 'K (La Madeleine) 
ei le> (iens du quart lei s'associent au large mouvemen) <l< 
protestation qui se développe pour exiger avec force 
la libération de tous les emprisonnés politiques et 
syndicaux, la levée de toutes les inculpations, la dissolu-
lion de la cour de suret* de l'Etal, la levée de l'interdic­
tion du FRAP el du Parti communiste marxiste-léniniste 
de France (PCMLF).» 

La section CFDT de l'hôpital Saint-Antoine à Paris a 
pour sa part, publié une motion pour la libération de 
Romain Le Gai el de tous les emprisonnés politiques. Il 
esl dil dans cette motion : 

Depuis maintenant trois mois, Romain Le (ial, ouvrier 
communal de Lorient. militant syndicaliste C F D T esl 
incarcéré à la prison de Fresnes inculpé par la cour de 
sûreté rie l'Etal de reconstitution du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France interdit par la bourgeoisie 
en 1%8. 

Aujourd'hui l'Etat capitaliste, appeuré par les luîtes 
ouvrières et populaires, frappe sans merci el réprime le* 
syndicalistes ouvriers, les paysans et les étudiants. 

Celte répression s'allaque à lous ceux qui osenl dire 
non au chômage, non à la misère et qui osent se dresser 
contre l'ordre capitaliste et la loi du profit. 

Face à celle répression, nous devons riposter. 
A bas la répression capitaliste, dissolution de la cour 

de sûreté de l'Etat, libération immédiate de Romain l e 
Gai.» 

.7.5 'aiguilleurs du ciel» du Centre de contrôle régio­
nal d'Aix-en-frovence ont signé la motion exigeant la 
libération de tous les emprisonnés politiques et protes­
tant contre l'interdiction du FRAP el du Parti commu­
niste marxiste-léniniste de France. 

Il est indispensable qu'un tel mouvement de protesta­
tion populaire se développe pour transformer le procès 
de Romain Le Gai et de* autre* marxistes-léninistes de 
Lorient en un acte d'accusalion populaire contre la 
bourgeoisie. 

Une lettre 
de nos camarades de Lorient 

Effectivement plus que jamais, ma libération aura 
lieu uniquement par ta mobilisation de* actions précises 
cl dans la rue ' 

Qu'ils le sachent, la justice c'est d'ahmd l'affaire 
des ouvriers et des paysans, lu décision leur appartient, je 
n'ai aucun compte à rendre à la bourgeoisie de mon 
pays ! 

Oui. messieurs tes bouigeois. je demande que la 
justice soit faite sur cette affaire ; mais pai le peuple ! 

En avant pour la bagarre ' 
C'est ainsi que finit lu dernière letlir que nous a 

ad fessée notre eamaïade et frère de combat Romain, 
emprisonné depuis prés de 5 mois maintenanl, depuis le 
12 avril sur ordre du gouvernement de la bourgeoisie 
capitaliste. 

Camarades, c'est la ivntrée, soyons tout de suite 
à l'offensive f Déjà des actions commencent à se multi­
plier Dimanche dernier par ctemple à Riantec, petite 
commune à quelques kilomètres de Tlouhinee ou habite 
Romain, il y avait inaugura/ion d'un terrain de sport par 
des notabilités du coin et avec Bonnet, mtnisliv de 
l'Agriculture et < v-député du coin. Bonnet n'est pas ve­
nu, mais on s'est retrouvé une trentaine à l'appel du co­
mité de soutien et avec banderoles et mégaphone on a 
organisé une manifestation pour exiger la libéralion im­
médiate de notie camaïude el tous les bourgeois, y com­
pris ceux de «gauche», ont du se dite que décidément 
il.n'y avait plus moyen d'être tranquille et ils n'ont pas 
fini car tous les gens présents ont manifesté leur désir de 
revenir encore de nouvelles fois tanl que Romain ne sera 
pas libént ! 

50MSCRÎVEZ 
' A L ' M L R . 

si»-

23 400 000 A. F 
DE SOUSCRIPTION 

Le 1er septembre :iu 
matin, le montant de la 
souscription s'élevait à 
23 400 000 A. F. Il nous 
manque d'urgence un mil­
lion cinq cent mille an­
ciens francs pour pouvoir 
effectuer un nouveau lan­
cement du journal, el no­
tamment augmenter noire 
présence en kiosque. Si 
nous faisons régulièrement 
appel à la participation fi­
nancière de lous le* tra­
vailleurs avancés c'esl que 
les capitalistes font régner 
leur contrôle sur l'infor­

mation d'abord par l'ar­
gent comme le montre 
bien la restructuration en 
cour* de la presse el l'af­
faire France-Soir. Nous ne 
comptons quant à nous ni 
sur les fonds des gros capi-
taliste* du type Hersant, 
ni sur le* subventions gou­
vernementales ou sur l'ai­
de de Moscou comme 
l'Humanité révisionniste. 
VOILA POURQUOI 
S O U S C R I R E C ' E S T UJN 
ACTE POLITIQUE ('ON 
T R E TOL'TES L E S PUIS­
SANCES D ' A R G E N T ! 
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Clermont-Ferrand 

S.C.P.C. : LA COORDINATION DES LUTTES, 
UNE NECESSITE VITALE 

Au portail de la SCPC. 
un* banderole défraîchie, 
accrochée aux grilles depuis 
plusieurs semaines «NON 
AUX LICENCIEMENTS», 
signé PCF 

HISTOIRE OE 
B A N D E R O L E S . . . 

Alors là. on s'arrête 
un peu, on se frotte les 
yeux pour s'assurer qu'on 
a bien lu Pour qui a connu 
les luttes exemplaires de 72 
et 73 à la SCPC (cf. HR No 
441), qui a vu les bonzes 
PCF-CGT tenter d'organiser 
un vote bidon pour la 
reprise à la maison du peu 

pie grâce au fichier prêté pai 
le patron qui les a vu se laue 
jeter de l'usine occupée, il 
y a en effet de quoi y regar­
der à deux fois 

Mais c'est bien une ban 
derole du faux parti com­
muniste. 

QUI V E U T 
SE O E B A R A S S E R DE 

SON CHIEN. L 'ACCUSE 
DE LA R A G E . 

La SCPC, c'est une épine 
en travers de la gorge de pas 
mal de monde dans le coin 
Alors on lui a trouvé la rage. 
Cest a d-re la faillite. C'est 
la crise Alors l'usine est 
mise en liquidation, comme 
ô LIP. Qui plus est, cette 
maladie s'est déclarée à 
une période rêvée. Ce mois 
d'août béni, si propice 
à tous les mauvais coups, 
giands ou petits, de l'inva­
sion de la Tchécoslovaquie 
jusqu'aux augmentations de 
timbres, des cigarettes et des 
tickets de métro. 

Et puis, cette usine de 
Clormont avec une classe 
ouvrière combattive unie et 
qui a donné plusieurs fois 
le mauvais exemple, il faut 
la liquider. 

Penser donc, des assem 
blées générales, des comités 
de soutien -même les pay­
sans qui les soutenaient -
la CGT discréditée et le PCF 
incapable de faire respecter 
aucun ordre, dignité ou léga 
hté bourgeoise que ce soit I 

Oui, il faut en finir..,. 

MAIS LE CHIEN NE VEUT 
P A S S E LAISSER N O Y E R 

Les ouvriers de SCPC 
eux, ne voient pas les cho 
ses de cette façon, te chô­
mage, ils n'en veulent pas, 
même avec 90 % pendant un 
an. Et même s'ils retrou­
vaient du travail, ils seront 
sûri de perdre tous les avan­
tages arrachés au cours de 
plusieurs années de lutte. 
Avantages économiques 
man aussi cet acquis inesti­
mable qu'est leur unité et 
leur combativité , ce poten­

tiel de lutte accumulée, au 
cours de plusieurs années. 

On ne liquidera pas la 
SCPC aussi facilement. De­
puis le début d'août l'usine 
est occupée en permanence. 
Les camions venus chercher 
les machines sont repartis a 
vide. Poui passer le cap 
difficile du mois d'août, plu­
sieurs tentatives de coordi­
nation des luttes ont déjà 
été faites à l'initiative de la 
section CFDT. 

Coordination sur la zone 
industrielle de Cournon avec 
d'autres petites boites mena-
cet;s île fi'rrnt'iure 

Coordination avec una 
autre usine en faillite, 
Copono-Book. 

Mais pour les responsa­
bles CGT locaux, la coordi­
nation, ça passe pai les or 
ganes responsables, prévus 
et mandatés à cet effet . les 
Unions locales 1 

Très bien I il y a donc eu 
une réunion des deux U L . 
CGT et C F D T à l'usine oc­
cupée. Pour la C G T , rien à 
faire, il faut attendri! 
septembre 1 

OU L'ON R E P A R L E 
DE NOTRE B A N D E R O L E 

Au début des années 70, 
il n'y avait pas le PCF dans 
l'usine, seul un syndicat 
CGT minoritaire. Appuyé â 
fond par l'UL CGT et la fé­
dération PCF pour s'oppo­
ser à une section C F D T 
combative et encombrait 
te, cette section C G T était 
rapidement devenue un 
véritable syndicat patron. 

Mais depuis deux ans, 
deux militants PCF se sont 
trouvé» à être embauchés à 
la SCPC. 

Mais pourquoi ont-ils fait 
dos pieds et des mains pour 
remonter la section CGT 
discréditée et moribonde } 

Pourquoi ont ils provo 
que ainsi la division alors 
que tous les ouvriers se re­
connaissaient dans la section 
C F D T ? 

Bien sûr, le rapport de 
force est tel à SCPC que 
ces militants sont obligés de 
crier haut et fort qu'ils sont 
en désaccord «sur beaucoup 
de points» avec l 'UL et tt 
Parti, qu'ils «seraient plutôt 
d'accord a « c Krivirve» (sic), 
et qu'ils veulent redresser le 
PCF de l'intérieur etc 

En dépit de ce gauchisme 
et de cet activisme apparent, 
la remise sur pied de la sec 
non C G T , la présence du 
PCF dans l'usine, c'esl une 
défaite importante pour lai 
ouvi id s de SCPC. 

Maintenant i>s sont divi­
sés, alois qu'au soi m des 
grèves de 72-73. ils êiaiern 
unis dans une section CFO" 1 

combative. Maintenant • 

dirigeants locaux du PCF 
ont un œil sui leur lutte, un 
moyen de pression, même 
faible et une arme pour 
bloquer leurs initiatives 
comme la coordination avec 
COPONO BOOK . Aujour 
d'hui la banderole à la porto 
de l'usine c'est une récupé­
ration politique du piestige 
des luttes des travailleurs de 
la SCPC que le PCF avait 
aupaiavant ignoiés ou ca­
lomniés. 

LA CONCILIATION 
NF PAIE PAS 

Ce qui a permis l'implan-
talion d'une cellule du taux 
pam communiste, c'est la 
ligne impulsée du sommet 
do la confédération C F D T 

Le jeudi 12 août CfeffJM 
secrétaire d'Clat aux tranx-
poils, dans une déclaration 
exclusive à la"Dépéchc du 
Midi .m U..11I que le '.'on 
vemcmciii avait décidé d'as­
socier la France à la firme 
américaine Douglas pour 
coiiNlruire le Mercure 2 0 0 x 

moyen courrier de 150 à 
200 places, dérivé du Mer­
cure 100 (vendu à 10 
exemplaires seulement à la 
compagnie intérieure fran­
çaise Air lnlerl. 

Douglas se chargeant de 
vendre l'appareil. Da.ssault 
de le concevoir, la SNIA de 
la fabrication. Cet accord 
assurerait, selon Cavaillé, 
aux travailleurs de l'aéros-
i ii il. le plein emploi. Des­
tiner à apaiser les craintes 
d'une opinion publique tou­
lousaine fort sensible aux 
problème* de l'aéronautique 
(échéance électorale obli­
ge) cette déclaration allait 
élre suivie pour les tra­
vailleurs de la SNIA de «pré­
cisions fort instructives !» 

UN ACCORD INEGAL 
A V E C LA 

SUPERPUISSANCE 
AMFRICAINE 

C'est la France qui prend 
en charge la totalité du coiil 
des éludes et développe 
ment de l'appareil. La firme 
Douglas qui connaît des 
difficultés aux USA (plu 
liaurl milliers de travail­
leurs ont été licenciés de­
puis 2 ans) ne pouvant 
obtenir des prêts soit des 
banques ou du gouverne­
ment américain. 

La firme Douglas assu­
rant la vente de l'appareil, 
tiendra en fait entre ses 

qui vise â tout taire pour « 
mettre à la remorque de 
l'équipe bourgeoise de re­
change Marchais-Mitterrand. 
C'esl à l'opposé l'absence 
du parti marxiste-léniniste. 

On ne peut s'opposer de 
manière conséquent aux toi 
ces pohiiques bourgeoises 
inliltiées dans la classe 
nuviiere, on ne peut démas 
quei leur rôle de délenscuis 
du capitalisme ei de gestion­
naires de l'Etat des monopo­
les avec seulement une sec 
lion syndicale, si combative, 
si démocratique et liée aux 
masses soit elle. 

Le révisionnisme étant 
• •Mil »rii• iii égratigné et non 

battu, il peut encore s'infil 
lier dans la place et portei 
de nouveau un grand toid 

mains la destinée du pro­
gramme : si l'avion se vend, 
elle aura réussi, à peu de 
frai*, à concurrencer la 
puissante firme américaine 

Boeing qui délient un quasi 
monopole en malière 
d'avions civils. Si l'avion 
ne se vend pas. rien de 
grave, c'esl le contribua­
ble français qui paie. 

Autre aspect de cet 
accord, politique celui-là : 
il accentue les contradic­
tions au niveau européen, 
les allemands désirant un 
développement de la famille 
Air Rus cl une solution 
européenne S'engouflrant 
dans la brèche. Boeing négo­
cie actuellement avec les Ita­
liens, la construction d'un 
i-onc H rient au Mercure 200 
l*7N7. 

D'autres aspects de cet 
accord onl été dévoilés 
au in des jours, ainsi le di­
recteur des études a révélé 
devant les cadres supérieurs 
du Bureau d'Etude qu'en 
compensation de l'implanta­
tion à Toulouse de la chiinr 
d'assemblage du Mercure. 
Douglas désire installer à 
Long Beach une seconde 
chaîne d'Airbus qui produi 
rail les 2/3 des avions com­
mandés, il réclame en consé­
quence la liasse complète 
de la structure de la partie 
avant du fuselage de 
l'Airbus pour lui permettre 
• d'étudier» l'installation des 
équipements du DC 10 MM 
l'Airbus ! 

Face à la crise que tra­
verse le ' m . - capitaliste. 

aux batailles revendicatives 
elles mêmes. 

D'où il ressort que pour 
mener à bien les luîtes 
revendicatives elles-mêmes 
il laut une cellule d'entre 
priso du parti marxiste-lêni 
mste. Voilà le moyen non 
seulement de préparer l'avé-
nmnent de la révolution 
prolélanenne et de la dicta 
luie du prolétariat, mais 
encore d'assurer le succès 
des luttes revendicatives 

quotidiennes. 

MAIS 
LE COMBAT PAIERA 

Ceci dit, bien qu'en ce 
mois d'août le feu couve 
encore sous les braises. 

la bourgeoisie française re­
cherche le compromis avec 
le puissant "protecteur», 
rite montre que pour sauve­
garder ses intérêts elle n'hc-
sire pas A brader l'indépen­
dance nalionale. à l'une ou 
l'autre superpuissance. Ca­
naille a d'ailleurs déclaré au 
cours d'une entrevue avec 
des syndicalistes que la déci­
sion française esl intervenue 
après de* réponses étasivet 
de l 'URSS, à des propos i 
lions de -'Coopération*. 

ACCORD OU PAS 
LA R E S T R U C T U R A T I O N 

DE LA SNIA 
SE POURSUIT 

Le 25 août, le directeur 
des études s'élevait contre la 
diffusion à tout le personnel 
par de» •... i • syndicaux de 
l'exposé fait aux cadres su­
périeurs du bureau d'Etude 
el considérait cela comme 
inadmissible et contraire au 
-code des relations entre 
hiértirchie et organisation 
syndicales» (sic). Pourquoi 
une telle réaction ? C'est 
qu'il avait élé annoncé que 
les usines françaises de cel­
lules d'avions seraient re­
groupées prochainement 
dans une entreprise unique 
• France aviation» ; da.is la­
quelle ce qui subsisterait de 

la division avion de la SNIA. 
n'aurait plus à terme qu un 
rôle de production. 

Les travailleurs savent 
ce qu'il en est de ce génie dr 
concentration I mutations, 
licenciements et pour le Bk 
suppression pure et simple) 

Il \e confirme ai besoin 
élaii que accord ou pas 

cette idée de coordination, 
on y tient. Et on ne va 
pas rester les bras croisés 
dans cette usine occupée 
Et puis d'autres conflits 
s'annoncent pour la rentrée 
dans la région. Qui empé 
chera les ouvriers d'aller voir 
ceux de la SCPC qui sonl et 
deviendront de plus en plus 
un point de ralliement ? Qui 
empêchera de mettre les 
initiatives et les forces en 
commun ? 

La bourgeoisie, bien sûr. 
Los révisionnistes du taux 
parti communiste et ceux 
qui sont à sa traîne. Mais en 
définitive les travailleurs de 
SCPC vaincront I 

Correspondant HR 

l'emploi des travailleurs, 
techniciens, ingénieurs de la 
division avion est menace 
La fermeture de Château-
roux (quelques 200 travail 
leurs mil élé licenciés), du 
btlraau d'Etude de Suresues 
(196 techniciens vont être 
licciuiés I, la suppression 
prochaine des Essais en vol 
de Saint-Naziire el du Kl 
qui s'y rai lâche, les menaces 
à l'ensemble du personnel, 
montrent à l'évidence que 
quel que voit le personnel 
politique au pouvoir ou à la 
lêtede la SNIA le plan de re­
structuration se poursuit. 

Les travailleurs n'ont 
qu'une solution : la lulle. 
Fn comptant sur leurs pro-
prnpres forces, ils ne doi­
vent pas s'en remettre à des 
démarches el interventions 
à l'assemblée nalionale ou 
auprès de politiciens de « 
droite» ou de «gauche» 
Seul un rapport de force fa­
vorable à nos intérêts impo 
sé par la lutte peu) faire 
plier la bourgeoisie. Il faut 
être prêt• à employer lous 
les moyens : violence y com-
pris 

L'Etat capitaliste n'a pas 
hésité à envoyer d'impor-
lanles forces de police le 
vendredi Î 0 juillet à 21 h 30 
investir l'usine occupée el à 
vider l'usine en quelqurs 
heures.! par camions de dé 
ménagements faisant des na­
vettes) de loul matériel 
productif. La même opéra-
lion étant renouvelée à Su-
11 m • le 5 août 1976. 

lirons les leçons de la 
lulle de nos camarades de 
Chiteauroux. 

Correspondant HR 

Toulouse 

VIVES REACTIONS A L'AEROSPATIALE 

APRES L ACCORD DOUGLAS-DASSAULT 
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POURQUOI LES TRAVAILLEURS 
DE "L'ALSACIENNE" ONT GAGNÉ 

D'abord employés par «La 
Ferroviaire», quelque 60 
travailleurs, pour la plupart 
immigrés, drivaient se reiroo 
ver avec un nouvel em­
ployeur en avril 75 : «L'Al­
sacienne» entreprise de régie 
qui loue son personnel no­
tamment â la SNCF, et pour 
ce qui concerne cette lutte : 
aux ateliers SNCF d'Oullins. 

Évidemment, ce «trans­
fert» s'est opéré sans que 
les travailleurs soient infor­
més préalablement de leurs 
nouvelles conditions d'em­
bauché I Dés la réception 
de leur première paie, les 
travailleurs se sont vite 
aperçus qu'ils ne touchaient 
plus la prime d'ancienneté 
ni les avantages acquis pré­
cédemment ! alors que cer­
tains d'entre eux occupent 
le même emploi depuis 19 
ans ! 

Aussi, tous les mois et à 
plusieurs 'epuses, les travail­
leurs Imajorité syndiquée à 
la CGTl tentèrent de discuter 
de leurs revendications avec 
le délégué CGT de «L'Alsa 
ciennefl, mais sans succès, 
car ce «monsieur» n'avait 
jamais le temps de s'occuper 
d'eux ! Quant aux syndicats 
CGT (majoritaire) et C F D T 
des ateliers SNCF d'Oullins, 
ils ne se préoccupent pas des 
travailleurs en régie ! Pense? 
donc, ce ne sont pas ries 
«.nationalisés» eux ! chacun 
ses prohlèmes ! 

C O M P T E R S U R S E S 
P R O P R E S F O R C E S 
Après en avoir longue­

ment discuté entre eux, cou­
rant juin 76, les ouvrieis dé­
cidèrent collectivement de 
contacter l'Ut C F D T , puis 
d'adhérer a l aCFDT compte 
tenu que la CGT refusait 
constamment d'organiser la 
lutte. Avec les militants de 
l 'UL-CFDT, ils élaborèrent 
leuis revendications et dis­
cutèrent ensemble des for­
mes de lutte à adopter poui 
foire plier le patron. 

Leur uruié réalisée sur' la 
conduite a suivre, lé 23 juin 
ils décidèrent collectivement 
de se même en grève atin 
d'établir un rapport de lorce 
indispensable avant toute 
négociation. Tous les jours 
ils se réunissaient (30 à 401 
pour faire le point et prendre 
de nouvelles décisions col­
lectivement. De plus, ils ont 
pris en charge la popularisa­
tion de leur lutte auprès des 
1 500 cheminots ries ateliers 
d'Oullins poui appeler ceux-
ci à être solidaires en refu­
sant de faire le travail à 
leur place tant qu'ils étaient 
en grève, ils appelaient aussi 
les travailleurs d'Oullins et 
des environs à soutenir leur 
lutte. Cette diffusion de 
tracts aux ateliers S N C F , ils 
ont dû l'imposer face aux 
dirigeants révisionnistes du 

PCF qui tentaient de mono­
poliser les entrées en diffu­
sant un tract sui les prochai­
nes élections municipales ! 

D E M A S Q U E R 
E T C O M B A T T R E 
S E S F A U X A M I S 

Le patron de «L'Alsa­
cienne» a d'abord joué la 
«carte du pourrissement» 
espérant qu'au fil des jours 
les grévistes se diviseraient 
et capituleraient I puis il 
tenta de les intimider en 
annonçant que si le travail 
ne reprenait pas à la fin du 
mois tout le monde serait 
licencié ! mais il comptait 
aussi sur les dirigeants CGT 
pour étouffer la grève ! 
Tout au long de la grève, 
ceux-ci s'y sont employés 
avec ardeur, d'autant plus 
que de nombreux cheminots 
éprouvaient de la sympathie 
pour cette lutte. Pour les 
diiigeants révisionnistes, il 
fallait empêcher à tout prix 
la solidarité qu'ils ne contiô 
laient pas. Après les intimi­
dations lois de la ditlusion 
du liacl appelant à la solida­
rité, un délégué CGT de la 
SNCF s'est emparé du 
cahier de revendications des 
grévistes I poui y inscrire ses 
«observations» ; notamment 
>l n'était pas d'accoid avec 
les revendications des grévis­
tes, il demandait quelques, 
miettes, la reprise du travail 
el de nouvelles négociations 
par la suite I 

Et ce sont ces mêmes 
inidividus qui prétendent 
donnei des leçons de démo­
cratie et de lutte de classe à 
tout le monde ! Autant dire 
que les grévistes étaient par­
ticulièrement écœurés mais 
qu'ils ont très vile compris 
qu'il leur fallait i «doubler 
de vigilance face à ceux qui 
tentaient rie briser leur lutte. 
D'autant plus, que le palron 
avail sauté sui l'occasion 
pour négocier sur la base des 
^observations» de ce délé­
gué CGT ! 

Nouvelle tentative , nou­
vel échec I lors des assem­
blées des grévistes a l'UL 
C F D T , le permanent de ser 
vice de i'UL-CGT (locaux à 
proximité) tenta à plusieurs 
reprises d'accrocher des gré­
vistes pour les mettre en 
gaide contre leurs moyens 
de lutte et pour les inciter à 
reprendre le travail I 

L E S R A I S O N S 

D E L A V I C T O I R E 
Après 10 jours rie grève, 

malgré les intimidations pa­
tronales et le travail rie divi­
sion des dirigeants C G T . le 
patron de «L'Alsacienne» 
capitule et doit satisfaire en 
grande paitie les revendica­
tions des grévistes : 

- augmentation do 6 % 
au I '7.76, nouvelles, négo­
ciations en septembre et 
décemliie 76 

— prime de vacances plus 
prime de fin d'année {13e 
mois) 

, — application de la con­
vention collective, avec rap­
pel depuis le 1er avril 75 

— paiement de la prime 
d'ancienneté 

— indication de la classi­
fication sur les fouilles de 
paie 

— autorisation d'absence 
de 2 mois pour les congés 
poui les travailleurs immigrés 

— chaussures de sécurité 
pour ceux travaillant aux 
pièces lourdes 

— paiement des congés 
payés avant le départ en 
vacances 

Comme le disent les gré­
vistes, dans un tract du 
5/7/76, «Avant et après 
chaque négociation avec la 
direction de «L'Alsacienne», 
nous nous retrouvions tous. 

pour que chacun sache exac 
tement ce qui était dit, et 
décider ensemble, ce qui 
devra être discuté à la pro­
chaine négociation. Comme 
ça, nous sommes restés bien 
unis jusqu'au bout.» 

C'est grâce à une ferme 
application de la démocratie 
de masse que les travailleurs 
de «L'Alsacienne» ont,pu 
forger leur unité sur une 
base de classe prolétarienne, 
lejetant résolument toute 
collaboration de classe avec 
le patron, touie capitulation 
'ace aux menaces patronales 
comme tentaient de les y 
fourvoyer les dirigeants révi­
sionnistes de la CGT et du 
PCF. 

Cette lutte est aussi riche 
en enseignements sur la 
profonde nature des diri­
geants révisionnistes, aujour­
d'hui ils s'opposent systéma­

tiquement à la montée du 
mouvement de masse «classe 
contre classe». Demain au 
pouvoir, a la tète de l'État 
bourgeois, comme les taux 
communistes polonais, ils 
tenteront de briser les pro­
fondes aspirations de la 
classe ouvrière. 

A bas l 'exploitat ion 
capital iste 

A bas la col laborat ion 
de classe, vive la lutte 
«classe contre classe» ! 

Dans nos luttes impo­
sons la démocrat ie de 
masse 

Démasquons et c o m ­
battons ceux qui sabo­
tent nos luttes : les 
révisionnistes. 

Correspondani HR. 

LA LUTTE DANS LE SECTEUR 
"MACHINE-OUTIL 

Le vendredi 18 juin, la 
branche machine-outil de la 
C F D T se réunissait dans 
l'usine Gambin (en grève 
avec occupation depuis le 
30 janvier, contre le licencie­
ment de tout le personnel), 
afin d'examiner la situation 
de la machine-outil en Fran­
ce, et d'y apporter des solu­
tions de lutte. 

LA R E S T R U C T U R A T I O N 
DE LA MACHINE OUTIL 

A U DÉTRIMENT 
DES T R A V A I L L E U R S 

Dans sa quasi-totalité, le 
secteur est frappé pai les 
licenciements dus à la re­
structuration. C'est ainsi 
que Gambin, AMTEC, Cin-
cinati, sont officiellement 
en liquidation. Mais c'est 
aussi Renault machines-ou­
tils , qui prévoit 400 licen­
ciements, Hernault Somua. 
488 licenciements, etc. 

Deux, phénonmûnes -se 
conjuguent : 

- 1) laconcurrenceentre 
capitalistes qui s'exerce fé­
rocement (ainsi que te mon­
trait Marx) fait que les gros 
capitalistes se débarrassent 
des petits et moyens concur­
rents. D'autre part, ainsi que 
le montrait Lénine, nous 
sommes dans la phase impé 
rialiste du système. «Les 
puissants monopoles hancai 
res détiennent dans leurs 
mains le destin des capitaux 
industriels. 

C'est ainsi que Gambin 
est aujourd'hui «étranglé» 
par les banques à qui il avait 
emprunté. 

— 2) l'avenir de la ma 
chine-outil est dans les com­
mandes numérique. Or 
ceci dépend des monopoles 
de l'électronique où l'hégé­

monie américaine et alle­
mande est totale. 

Le résultat, c'est que 
la bourgeoisie, se retourne 
contre les travailleurs, en 
les licenciant paice qu'au­
jourd'hui elle n' a «plus be­
soin d'eux dans ce secteur»! 

L E B U R E A U NATIONAL 
C F D T DE LA MACHINE 

OUTIL PRÉSENTE LA 
MEME L IGNE 

REVISIONNISTE QUE 
L E S D IR IGEANTS C G T 

A la place de s'en tenir 
à la juste ligne de lutte 
classe contre classe, et 
d'unir les usines de la 
machine outil dans une lutte 
nationale contre les licen 
ciements, et par la suite, 
s'unir aux autres secteurs en 
lutte contre le chômage 
comme le textile, la chaus 
sure, ThorlogeNé, etc'.. le 
bureau national, n'a rien 
trouvé de mieux que de 
«proposer», .au gouverne 
ment une société mixte de 
gestion. (50 % de capital 
d'État et 50 %- de capital 
privé) pour toute la machi­
ne-outil. Cela revient à cher­
cher des solutions patrona­
les à leur crise, au lieu de 
les combattre. 

Pour arriver à leur fin, 
les dirigeants C F D T , ont 
appliqué une altitude anti­
démocratique, digne des di­
rigeants C G T . 

Tout d'abord, la fameuse 
«société mixte», n'a jamais 
été discutée à la base 

De plus, en tin de mati­
née de ta réunion, il y eut 
une conférence de presse où 
fut présentée la société 
mixte de gestion, comme un 
acquis, alors que la discus 
sion véritable ne commença 
qu'en début d'après-midi ! 

Quant à la façon de lut­
ter dans le secteur, elle ne 
peut être véritablement dis­
cutée, faute de temps.... 
puisqu'elle a été placée en 
fin de réunion ! 

C E T T E TRAHISON A 
ÉTÉ COMBATTUE • 

En dénonçant le carac 
tère de collaboration de 
classe de la «société mixte 
de gestion», en avançant 
que seule la lutte nalionale 
de plus en plus dure , sui­
vant un plan de sensibi­
lisation commun, peut ame­
ner la victoire, les marxis­
tes -léninistes, soutenus par 
des syndicalistes honnêtes et 
clanvoyants, ont dénoncé la 
ligne révisionniste. 

En mettant en avant 
: l'importance de la mobilisa*, 
tion des travailleurs de la 
machine-outil sur les exem­
ples de Gambin et Amiec, 
et en expliquant que la crise 
du capital esl inévitable, que 

' les problèmes des profits ne 
sont pas les nôtres, mais 
que seul notre emploi nous 
intéresse, les marxistes-léni­
nistes ont préparé ainsi les 
travailleurs à refuser le sys­
tème et ses conséquences. 

Développer l'unité par 
secteur, puis entre les sec­
teurs et de plus en plus 
en instaurant une lutte à 
l'échelle nationale qui ira 
en s'intensif iant I d'une 
journée à une semaine, puis 
illimitée pai exemple), telle 
doit être notre tactique, 
appuyée par une informa 
tion, des débats et résolu­
tions prises en assemblées 
générales. 

Des marxistes léninistes 
rie la «machine-outil» 

é c h o s 
DES 

L U T T E S 

BORDEAUX : 
UN RESPONSABLE DU PCF 
RECLAME LE CONTROLE 

DE L'EMBAUCHE 

Saini Denis a Ambares 
est un institut de l'Enfance 
inadaptée O* il appa<ait 
qu'une partie do la section 
syndicale CGT de cet insti­
tut (syndical CGT de l'Ën-
lance inadaptée), a suggéré 
de faire un amendement â la 
loi socialo, où les travailleurs 
sociaux auraient un droit de 
regaid sur l'embauche, dans 
un souci d'-homogénéité 
de l'équipe éducative». 

Celle «homogénéité» se 
ferait bien sûr dans le sens 
d'une plein* adhésion aux 
théories contre-révolution­
naires du PCF 

En effet, le personnage â 
l'origine de cette brillante 
suggestion où le syndicat 
pourra bientôt mettre le pa­
tron à la retraite el le rem­
placer, est membre du PCF 
et de la commission execu­
tive du syndicat 

Ce même personnage a 
réuni la section pour exami­
ner la candidature d'une 
éducatricc cl poui donner 
un avis défavorable, cette 
éducatrice refusant le flam­
beau du Programme com­
mun. 

Soyons persuadés qu'avec 
des cadres révisionnistes aus 
si • responsables*, dans ta 
C G T . les travailleurs peu 
vent dormir iianquilles, le 
changement promis se fera 
dans une parfaite continui­
té i Seul le patron changera 
de visage. 

dos travailleurs sociaux 
de Boirieaux 

* * * * * 
MAISON DES ARTS 
DE CRETEIL : 

NOUVEAU 
RFB0N0ISSEMENT 

Le 29 juin, le conseil 
ri'administiation de la MAC 
avait annulé les 41 licencie­
ments décidés le 9 juin. 

Mais l'Etat et la munici­
palité ne se sont pas jvoués 
vaincus. Ils sont décidés à 
faire de la MAC une affaire 
rentable, c'est pourquoi ils 
ont convoqué un conseil 
d'administration extraordi­
naire le 12 juillet. Après que 
la municipalité ait déclaré 
ne plus se porter garante 
d'un emprunt dont elle avail 
eu l'initiative, et que le pré­
sident et 2 membres élus 
aient démissionné, le conseil 
d'administration a voté à 
nouveau 35 licenciements et 
35 mises au chômage techni­
que. 

Ainsi ils ont profité des 
vacances, de la fermeture 
annuelle de la MAC, de l'ab­
sence d'un grand nombre 
d'animateurs et d'usagers 
pour porter un nouveau 
mauvais coup aux anima 
teurs. 

En attendant rie reprendre 
l'action contre les licencie­
ments les syndicats ont assi­
gné l'association gestionnai­
re, devant le tribunal 
Correspondant HR Crèted. 
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en bref--- en bref--- en bref--- en bref---

L'actualité en août 
I IN J U I L L E T : 

L A C H A S S E A U X 
I M M I G R E S 

Pontalowski, le minis­
tre de la matraque, des 
opérwttom •tiHipdepoàtgtA 
de lu < liasse aux immigres... 

que de Pomaiowski qui veut 
que m flics puissent tirer à 
rue. a fait que 2 flics - un 
de Ponia el un de la RA IV 
- ic* UHII lires dessus el les 
2 SIIIII morts C'esl telle 
logique de gansters qu'ils 
appellent ••assurer la sécurité 
de\ français' " 

Pimia à h m hc-elt, det AMMfettfi 
- appelé i i <nimuncmcni 
ministre de l'Intérieur v 
la m e dans uni violente < am-
/tagne mcnsomtcic contre 
nos Ireres iminigivs D'après 
les 'Statistiques- de uni 
ministère. 'les étrangers vi­
vant en imite amuiieitent 
pnqtorlionnellemcni davan­
tage de crimes et de délits 
que les français, el dan\ un 
domaine où se perçoit la 
plus forte pntgressum. eelui 
de la grande criminalité*, 
four appuyer sa campagne 
raciste, il avance des chiffres, 
mats c'est û ce moment-là 
que l'on découvre la lalsift-
caiifir (eux ci en effet re-
poscni sur <• 100 personnes 
nmes en cause», c'est-à-
dire sou/tc*mitées, voire in­
culpées ci mm reconnues 
cou/tables. Or. les immigrés 
sont la principale cible de la 
répression, noiammeni dans 
le melro parisien. 

Les statistiques du minis­
tère de la Justice démentent 
celles de l'Intérieur ' Plies 
révèlent que >potir <Y.5 la 
population pénale est d'ori­
gine française" el que le 
nombre d'étrangers en pri­
son a même baissé : 4 3.19 le 
1er tanrier 73 ci 4 030 le 
1er tanvier 74 Bref, pour le 
ministère de l'Intérieur, il 
faliail essayer de iusiifier 
des prétendues mesures anti­
agression dans U- métro el 
aniicambradage M- résumant 
à expulser immédtatemeni 
des étrangers qui au vu de la 
police auraient tommis des 
agressions, le nombre d'ex-
pulsions a été multiplié par 
plus de 3 depuis 1974. I.c 
nombre d'opérations -coup 
dt poing» dans le métro -
visant systématiquement les 
immigrés a été multiplié 
par 30 en 4 ans ' tes effec­
tifs vont être cm ore renfitr-
cés. Voilà de quoi satisfaire 
la clique social fasciste de 
Marchais qui réclame à cor 
et à cris qu il y au plus de 
flics. 

Le «f aoili, dans la station 
de métro Trocadéro. la logi-

il l'i. 

2 A O U T : L E S P A Y S 
R E V I S I O N N I S T E S 

E T L E S 
( E U X O L Y M P I Q U E S 

fin ues Jeux olympiques 
de Montréal I es / w n révi­
sionnistes mil remporté le 
plus de médailles, mais a 
quel prix ? Ces soi-disant 
amateurs s eniraineni S heu­
res par jour /essaye: dont 
de le faire après S heures de 
travail 'I. ils sont tiansfor-
mes eu machines a obtenir 
des médailles, l'our en uni 
ver là, ils sont pré/tarés de 
belle manière quelques se­
maines avant une compéti-
tum. on leur enlève une 
quantité de sang que l'on 
met au frigo fnsuiie im les 
envoie en altitude pour ré 
taMtr leur otgtimsme. fabri­
quer des globules muges 
Justearani avant le corn ours 
on réin/eetc le sting prélevé 
et l'excès desglobnles rouges 
permet la performance (dé­
claration de l'ancien cham­
pion cycliste belge Lmt/c 
Masson, atqourd'hui fouina-
liste). 

l.'escitnn-ui H"ii\ Ihiru* hnilt, 
rtciimr dr la p-luium i/o mm-
veaux non. f.-tt-T/. 

D'après un autre lémoi 
gnage d'athlète f/tenir le saut 
en lut,/,, t. •Certaines 
gymnastes de l'Psi se font 
enlever une ou diiix irriè-
bres potiT augmenter la sou­
plesse de leur ci donne verté­
brale (...) Après quelques 

années elles en sont presque 
infirmes. » . 

// y aurait bien d'autres 
exemples pour témoigner 
de la politique nazie des 
• laboratoires humains» en 
usage dans les /tays sous la 
botle des nouveaux hitlé­
riens de Moscou. Ce ne sont 
pas des athlètes mais des 
monstres... qui sont foutus 
au bout de quelques années 
de compétition. 

Comme les nouveaux tsais 
veulent se faire passer pour 
les plus fitrts, (aigumeni 
repris /iar Marcluiis et les 
autres révisùmiiistes UCTf* 
dentaux/, alors c'est la tri­
cherie : l'escrimeur soviéti­
que Oniïhchenko - secrétai­
re du Pentathlon modeniede 
l'URSS, cltampum du non 
de à plusieurs reprises 
poussé par c elle politique a 
élé chassé des jeux /mte 
qu'il avait truqué son é/iée ' 

Voilà ta soi-disant pro 
gression des pays révisionnis­
tes ! lu en 19X0, les feux 
seront organisés a Moscou 
voilà qui promet - soyons-
en sûrs, ils ressembleront 
elraiigeineiu à ceux de Rerlm 
eu t93n sous la dmature 
nazie. 

four pallier aux piètres 
résultats de l'équipe de 
fronce, le secrétaire d'Etat à 
la Jeunesse ei aux sports -
herre Mazaud ne propose 
rien d'autre que d'imiter les 
paya de l'Eu, les laboratoi­
res humains. Le plus givnd 
mépris des masses pour ac­
quérir des médailles, telle 
est la politique de la bour­
geoisie. 

6 A O U T : 
D r" I \ R \ I I O N 
l ) b C A R R I L L O 

Apres le reniement ou­
vert de la dictature du 
prolétariat par Marchais et 
la direction du parti révi­
sionniste japonais ce der­
nier allant iiisqu 'à gommer 
tome référence un léninisme 
- c'est maintenant Cari/lo 
qui fait des in­
novai ions 

Dans une interview à 
l'Humanité, le chef du />art! 
révisionniste espagnol, ( aril-
lo, déclare : tSi la majorité 
des es/tagnols choisissent la 
monarchie, nous /accepte­
rons*. Puis, concernant l'a­
venir du PCF iNouS n'au­
rons plus de cellules. Dans 
le contexte espagnol, la 
cellule a quelque chose de 
mystérieux.de secret, de fer­
mé lui renonçant à la clan­
destinité, nous voulons dé-
numtrer que MB voulons 
jouer complétemem le jeu 
politique démocratique. Sur 
le plan de l'organisation, 
nous voulons aussi des 
structures plus larges que la 
cellule» 

La maffia révisionniste 

jelle par dessus bord tout ce 
qui se rattache aux principes 
communistes, pour essayer 
d'amadouer la bourgeoisie 
au ptmvoir et se hisser dans 
les fauteuils ministériels. 

(> U H I I i v I D E N T S 
A U F O R U M M U S I C A L 

D ' A R L E S 

Le vendredi soir, fi août, 
aux arènes d'Arlcs.des af­
front i ment s- ont opposé des 
groupes de teintes au service 
d'ordre privé des organisa-
leurs du festival de folk et 
de /*>/• nuisit l.a raison est 
simple **U h le billet d'en­
trée. beauiiHip ont tnnivé 
cela trop cher et oui tenté 
de rentrer en force dans les 
arènes. 

I oifà bien ta ptditique de 
la biHirgeoisie • attirer des 
tenues vers la musique pop, 
en passant sans arrêt ces 
disques à la radio, faire une 
laige propagande pour leur 
vente commerciale ci en 
tirer le maximum de profit, 
éditer des magazines spécia­
lisés, faire des festivals., tout 
cela /tour détourner les jeu­
nes des irritables problèmes 
et les faire casquér au 
maximum A/très cela, h 
bourgeoisie cherche à ex-
ptoiler /Htliliquemeni les 
choses, elle /tarie de violence 
et de délinquance. Or. c'est 
elle qui est responsable de la 
/lourriturc idéologique 
que/le colporte lotit en 
chercham à en iher le maxi­
mum de fric 

K A O U T : I T A L I E 

IM srination /lolitiquc 
italienne n \sl i tarif iéc qu 'en 
up/xirent e l.egtmvernement 
déim x rate chrétien minori­
taire de Andreoili ayant 
henctu ic de l'abstention 
du PCI pmo s'installer de­
meure en liberté surveillée, 
noiammeni devant les deux 
commissions financières les 
plus tm/torlanles. celles des 
finances et des Affaires 
constitutionnelles. toutes 
deux présidées par un mem­
bre du />arti révisionniste. 

Le /tara de Rerlingucr 
a d'ailleurs tenu à /tréciscr 
lui-même que •smi absten­
tion au parlement ne cons­
ume qu'une "transition" à 
son mxèt au ginivememeni 
qui doit avoir lieu -le plus 
tôt //insih/e». 

Pendant ic temps, la 
liasse ouvrière et le peuple 
italiens, se préparent pour 
les grandis luttes de la 
rentrée. 

4 A O U T : L ' A C C O R D 
F R A N C O -

P A K I S T A N A I S 

Dans le domaine de 
l'énergie ammique la rivalité 
des 2 su/H'rpiqssaiii es 
LRSS. ISA ne m v de 
se manifester. Mais aujo~ur-
d'hui leur monopole est 

remis en lause. t'I/es cher­
chent au maximum à en 
limiter l'accès à d'autres 
puissances 

f.e 17 mais dernier, la 
h rame signait avec le Pa­
kistan un accord de coopé-
rattoii sur l'uiilisation paci­
fique de l'énergie atomique 
On contrat a élé signé 
concernant une usine pilule 
de retraitement du < ombus-
nble irradié II a élé suivi 
d'un accord iripartiie entre 
les goiiveincincnis français, 
pakistanais cl l'Agence inter­
nationale de l'énergie atomi­
que iAlf'.A). qui prévoit le 
c min'de de cet ateonj. 

Le v aitùi, le secrétaire 
d'Lial amerti uni Kissinger 
menace le Pakistan île lui 
COUpet les i redits s'il donne 
suite à cet uteord. C'est là 
une tugciciiec grossière dans 
les affaires intérieures d'au­
tres pays Khslnger essaye 
de /iisii/icr sa menace im/x'-
rialistc sous le prétexte 
d'éviter les risques de proli­
fération de l'arme nucléaire. 
Ln fan. il v a delà eu des 
pressions à bien d'autres 
on usions : Concorde. l'Air 
bus Dans le cas précis, il 
n admet /tas de \ oir remis en 
cause sa domina lion, de voir 
que des /tays du tiers monde 
/missent développer leurs 
besoins énergétiques en 
dehors du contri'lc des su­
perpuissances hit ce qui 
concerne l'armement nu­
cléaire, l'impérialisme amêri-
tain et le social-imperialisme 
soi té tique, eux. ii'hèsiient 
pas à développa leur arsenal 
nucléaire, icla dans un but 
offensif quels que sotenl les 
accords sinnes Ils veulent 
soumeitrc les /Mi/des du 
monde IHII la forte, ils \imt 
vraiment mal /ttaies /tour 
faire des remontrances aux 
autres les pressions améri­
caines sur le Pakistan vien­
nent de subir un échec, car 
le 23 août l'accord franco-
pakistanais a été confirmé. 

21 A O U T : 
X A N S A P R 1 S 

L ' A G R E S S I O N R U S S E 
I N 

T ( I I I - C O S I O V A Q U I t 

// y a H ans. le 21 août 
IVt*X. les clws mur* défer­
laient sur la Tchécoslova­
quie I. agression avait com­
mencé dès le 20 au soir. A 

cette date, un avion soviéti­
que de l'aérofloi transpor­
tant des tcivilsf demande a 
l'aêropori international de 
Prague l'autorisation d'aller-
rirencataslmphe. s'affumant 
à court d'essence. De\ qu'il 
estptné. les passagers tcivita 
surgissent, mitraillette au 
poing. On toinmando de 
techniciens soviétiques de la 
navigation aérienne s'assure 
le contrôle de l'aempori. A 
3 heures du nuitm. les iliars 
de l'URSS el de ses satellites 
fram h i rtVfl / la fron ticre, 
s'assurent la maîtrise de la 
capitale, prenant d'assaut les 
bâtiments administratifs. De 
nombreux acennhages ont 
lieu avec la /xqnilaimn qui 
tente de résister faisani plu­
sieurs dizaines de nuirts. 
Depuis l'ordre fasciste de 
Brejnev règne a Prague, 
toujours quadrille /tar les 
chars msses 

Les autorités fantoches 
installées en Tt hécoslova-
quie /tar Moscou s'efforcent 
de passer sous silence l'anni­
versaire de l'agression Mais 
le monde n 'oublie /tas. 

Les fournaux des /tartis el 
organisations marxisies-lém-
nisies des pays mtrd-eunt-
péens ont publie de nom 
breux ariùies à cette occa­
sion, condamnani ce trime 
du sot ial-im/teriahsme russe. 
Ils appellent notamment à 
soutenir le peuple tchécos­
lovaque dans sa lutte coiilre 
l'envahisseur ci à combat­
tre la politique d'agression 
et de guerre poursuivie par 
les deux superpuissances et 
particulièrement l'URSS 

A Stockholm, plus de 
400 personnes ont organisé 
un meeting de soiuicn au 
/teuple tchécoslovaque, dif­
férentes manifestations ont 
eu lieu .ii . m: l'ambassade 
de Tchécoslovaquie 

A Bruxelles, cinq cent 
jeunes Belges ont manifesté 
dans les artères priiteifuiles 
de la capitale contre l'occu-
potion russe en Tchécoslo­
vaquie el la menace mili­
taire soviétique accrue de 
jour en tour sut ri:iini/ie 
occidentale. 

Ces actions umi le sym­
bole de la luiinc des peuples 
contre le social-impérialisme 
mat qui va en grandissant 
au fur el à mesiin- que tom­
be stm masque dehonnaln. 
révélant sa véritable nature : 
un/térialisie el fasciste. 

/. t a,IUIHÏ il'iH-eupaïkin toviéiique* à Prague en f>/t. 
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L E S S Y N D I C A T S 
ET L A P O L I T I Q U E 

L e s rapports entre la lutte polit ique et la lutte syndicale , entre les partis poli t iques et les organisations syndicales ont fait et cont inuent de faire l'objet de 
nombreuses controverses dans le mouvement syndica l . L e but d u présent article n'est pas de faire u n historique de la quest ion. E n c o r e moins de présenter un 
débat académique à nos lecteurs ouvriers. C e s questions ont essentiel lement une portée prat ique fondamentale pour l'activité mi l i tante et l 'orientation de 
tout syndical iste ouvrier, de tout ouvrier révolut ionnaire. Il suffit pour s 'en convaincre d'observer la si tuat ion d u mouvement syndical dans la plupart des 
pays capitalistes (Angleterre, Italie, Belgique, France) et dans les pays révisionnistes ( U R S S , Pologne, e tc . ) . L e récent congrès de la C F D T c o m m e les objecti fs 
de la C G T , dans une situat ion de crise généralisée du système impérialiste et capital iste prouvent à l'évidence que le mouvement syndica l est p ro fondément 
impl iqué dans la mise en place d'une solut ion de rechange pol i t ique destinée à sauver la bourgeoisie monopol iste lorsque le gouvernement actuel ne sera plus 
en mesure-de résister à la colère de la classe ouvrière et des masses populaires. L a quest ion essentielle qui se pose est alors : le mouvement syndica l prendra t-il 
toute sa place dans la lutte engagée par la classe ouvrière et le peuple pour l 'abolit ion d u système d'exploitat ion de l 'homme par l 'homme o u bien servira-t-il 
d ' instrument aux exploi teurs pour mater la révolut ion et maintenir en place le régime capital iste ? Quel le concept ion d u syndicat de classe les communis tes 
marxistes-léninistes défendent-i ls ? 

C'est Karl Marx qui, lors du premier 
congres de l'Internationale en 1866 â Cene 
ve formula clairement le rôle et les (Jchtt 
du mouvement syndical : 

til.es trade-unions (l), agissent utilement 
en tant que centres de résistances aux empié­
tements du capital. Ils manquent en pairie 
leur bu* des qu'ils font un emploi peu }udi 
deux de leur puissance. Ih manquent 
entièrement leur but des qu'ils se bornent à 
une guerre d'escarmouches contre Ira effets 
du régime existant, au lieu de 'rayaijjw en 
mér.'e temps à sa transformation et de se 
servir de leur force organisée comme d'un 
leviei pour l'émancipation définitive de la 
classe tr-vailleuse. c'est-à-dire pour ' -';cJi-
rion det>r.i'.ive du salariat • (2) 

L ' A C T I V I T E 
P O L I T I Q U E 

D E S S Y N D I C A T S 
Kart ou t et de tout temps, les syndicats de 

classe s'en sont tenus à cette juste dttiiude 
do principe. 

Il faut lutter contre l'appauvrissement de 
la masse des travailleurs, les licenciements, 
l'aggravation des conditions de travail, mais 
aussi contre la limitation des libertés démo­
cratiques et des droits syndicaux, contre les 
î^issements des monopoles et de leur instru­
ment, l'impérialisme, contre les atteintes à 
l'indépendance nationale, pour soutenir les 
luîtes révolutionnaires des peuples du 
monde. 

Or, n'est-il pas évident, pour les deux 
derniers points par exemple que l'orientation 
actuelle de la CGT et de la C F D T va à 
rencontre d'une telle politique ? 

11 exiïie pourtant de solides traditions 
dans ce domaine. 

La classe ouvrière et les masses populaires 
ont moniré jusque dans un passé récent leur 
capacité à mener une lutte aelive contre 
l'impérialisme. Or, à mesure qu'aux côtes 
de l'impérialisme US s'est dressé un nouvel 
impérialisme (le social impérialisme soviéti­
que), les luttes ami-impérialistes ont perdu 
peu à peu leur caractère de masse. 

Si on en est venu, en France a mettre au 
rencard la 'utte anti-impérialin'î. n'est-ce pas 
pour tenter de cacher a la classe ouvrière et 
aux masses populaires le fait que I URSS 
devenait une puissance impérialiste ' N'est-
ce pas parce que les directions syndicales 
sont opposées à l'indépendance tO'*le des 
peuples et pays qui restent colonisés par 
notre propre impérialisme ? 

Kn outre de multiples voix s'élèvent dans 
le monde pour dénoncer les agissements des 
deux superpuissancjs (USA et URSS) et les 
risques que fait courir leur rivalité pour la 
paix mondiale. 

N'est il pas de la responsabilité du mouve­
ment syndical, de faire découvrir aux Travail­
leurs ces réalités et d'organiser l'action des 
travailleurs des différents pays contre l'impé­
rialisme et le social impérialisme 9 Certes, 
Aujourd'hui ni la CGT ni la C F D T ne prétén 
Jent être apolitiques commp le firent long" 
temps certaines d i c t i o n s syndicales. 

L'-apolitisme-- prétendu de syndicats comme 
F O ou la C F T cache en fait une politique 
favorable au gouvernement et hostile à 
l'émancipation des travailleurs. Mais il ne 
suffit pas de reconnaître que le mouvement 
syndical a sa place dans la lutte politique 
encore faut-il savoir de quelle politique il 
s'agit. Le soutien apporté par, la C F D T et la 
C G T au Programme commun à l'Union de la 
gauche est il conforme à une politique 
ant-^apitaliste, une politique qui sert les 
intérêts fondamentaux de la classe ouvrière 7 

Certainement pas. 

E n effet, le Programme commun s'est 
attaché ïi faire la liste de différentes revendi­
cations en ayant soin de montrer que le 
système exploi tat ion capitaliste était capa­
ble de les satisfaire. 

Loin de remettre en cause le pouvoir des 
monopoles, comme le prétend notamment 
le Parti communiste français, ce programme 
contribue à renforcer la bourgeoisie mono­
poliste. Même les nationalisations, présentées 
comme la panacée, ne peuvent faire illusion, 
comme le montrent clairement les profits 
que tire la bourgeoisie monopoliste des 
nationalisations effectuées dans le cadre du 
capitalisme. Si le Programme commun 
n'est pas avare de promesses démagogiques, 
i) est par contre muet sur la question de la 
lutte contre les menaces hégémoniques des 
USA et de l'URSS sur l'Europe et prône le 
maintien des colonies scus domination 
française. Et même dans le comportement 
quotidien de la CGT par exemple, ou peut 
on trouver trace d'une politique anticapita 
liste ? 

Es* ce le comportement honteux qu'elle a 
eu ' .T. 1968 en trahiwmf délibérément îa 
lutte des travailUur •* .les étudiants ? 

E* ;ce en soutenant la direction de Re 
nault et le pouvoir directement responsable 
de l'assassinat de Pierre Overney 9 

Est ce en prenant la défense de « i n ­
térêt national», du «potentiel industriel-
comme che^ Râteau ou Néogravure et dans 
toutes les entreprises liquidées ? 

Est-ce en sabotant les luttes contre les 
licenciements par aes mots d'ordre comme 
"maintien de l'emploi du plus grand nombre» 
et «mieux vaut 10 licenciements que !50» ? 

Est-ce en coopérant directement avec le 
patronat de l'imprimerie ce qui permet de 
comparer la C G T du L ;vre à la C F T de 
l'automobile ? 

Est-ce en cherchant systématiquement, 
comme ie fait le PCF. à tromper les travail 
leurs sur la nature leelledes régimes des pays 
de l'Est, présentés comme socialistes, en fait 
dominés par le social-fascisme ? 

Si les conceptions soi-disant .apolitiques 
du syndicat oni donc largement disparu du 
mouvement syndical en France, la lutte 
entre ligne politique ou service du régime 
capitaliste ou ligne politique au service de la 
'cfasse ouvrière reste l'objet essentiel de là 
bataille dans les organisations syndicales. 

L ' INDEPENDANCE 
D E S S Y N D I C A T S 

Mais pour camoufler leur soumission à un 
projet politique contre-révolutionnaire les 
dirigeants de la C G T . qui ont d'ailleurs 
supprime de leurs statuts la formule ds Marx 
«pour l'abolition du salariat», proclament 
bien haut et fort qu'ils sont indépendants 
des partis politiques. Quelle farce, aiors que 
Séguy et Krasucki sont membres du bureau 
politique du faux Parti communiste français 
et qu'à chaque campagne du PCF la direction 
de la C G T emboite le pas docilement. Les 
dirigeants réformistes de la C F D T font de 
même alors que la plupart des responsables 
sont membre* du parti socialiste et que le 
soutien de la confédération à l'Union de la 
gauche est moins équivoque que jamais 
depuis son 37e Congrès. 

Les organisations syndicales, comme tout 
mouvement social, ont un caractère politi­
que et idéologique. Le syndicalisme de classe 
se place résolument au service de la classe 
ouvrière et proclame ouvertemenl que dans 
la lutte qui oppose fondamentalement la 
classe des exploiteurs et celle des exploités il 
est pour le renversement du pouvoir des 
exploiteurs. Le syndicalisme de classe ne 
peut en aucun cas accepter d'être dépendant 
d'une façon ou d'une autre, de l'idéologie 
bourgeoise. 

L'indépendance du syndicat par rapport 
au gouvernement quel qu'il soit dans le 
régime capitaliste ou aux partis défenseurs 
des iniérèts de la bourgeoisie, quels que 
soient les masques de «gauche» sous lesquels 
ils se dissimulent est donc une nécessité 
vitale. Mais cette indépendance n'a tien à 
voir avec une quelconque «neutralité-) politi­
que ou indépendance a l'égard de tout parti 
politique. Les marxistes léninistes et tous ies 
ouvriers conscients se battent dans les syndi 
cats pour que ce soit l'idéologie prolétarien-
ne et le point de vue révolutionnaire de la 
classe ouvrière qui dominent. Prétendre que 
le syndicat doit être indépendant de toute 
idéologie est aussi stupide que p-étend; e 
qu'en peut vivre sans oxygène et ceux qui le 
disent ne le font que pour mieux masquer les 

ficelles qui les relient à la bourgeoisie. 
Comme le disait déjà Lénine : - L e travail 
dans les syndicats ne doit pas être mené dans 
l'esprit de la neutralité, mais dans celui de 
rétablissement des liens toujours plus étroits 
entre les syndicats et le parti social-démocra 
te» (3}. Les communistes ont toujours consi­
déré les syndicats comme d'importants 
maillons et leviers qui rattachent le parti 
communiste aux larges masses travailleuses. 
Cela ne veut pas dire pour autant que les 
mai xistes léninistes considèrent les syndicats 
comme leur propriété et y agissent de 
manière manipulatrice et pratiquent la 

• magouille, et la conspiration comme le 
font tous les politiciens bourgeois, révision­
nistes ou trotskystes. Les marxistes léninistes, 
dans le respect des règles de fonctionnement 
démocratique d'une organisation de masse et 
de U diversité d'appartenance politique ou 
philosophique des travailleurs, militent dans 
les syndicats dans le but d'entraîner, 
d'instruire et d'éduquer les masses ouvrières 
mais aussi pour apprendre auprès d'elles. 

Ce ne sont pas des régies organisât ion nelles 
de non cumul de responsabilités politiques et 
syndicales par exemple qui préserveront les 
syndicats de la pénétration de l'idéologie 
bourgeoise ni les discours vides de sens sur 
une prétendue indépendance â l'égard des 
partis mais une lutte constante contre toutes 
les influences néfastes au mouvement ouvrier 
et notamment aujourd'hui l'influence du 
révisionnisme moderne représentée par le 
PCF en France. Cette lutte est indispensable 
au triomphe de la révolulion prolétarienne et 
se poursuivra dans la société socialiste où le 
syndicat est, comme l'écrivait Lénine : 

une organisation de la classe dirigeante, 
dominante, de la classe au pouvoir, qui 
exerce la dictature, exerce la contrainte 
étatique. Mais ce n'est pas une organisation 
d'Etat coercitive ; son but est d'éduquer, 
d'entrainer, d'instruire, c'est une école du 
communisme.» (4) 

( 1J r'est !e noir, des piermeis syndicats anglaù, le» 
plus puissants a l'époque. 
(2) ; cité dans le livre du dirigeant syndical Albanais 
l'ilip Kola Deux lignes opposées dam le mouve­
ment syndical mondial» paiu au Nouveau bureau 
d'édition • NBE; p. 2b. 
(3) • "la neutralité des syndicats» Œuvres comple­
ts de Lénine T. 13. Le parti communiste de Kuwie 
s'appelait a l'époque parti social-démocrate. 
M) : •!.*•* syndic.it*. la situation actuelle el 1*.-. 
erre-is fit- Trouky* Cfcuvies complètes de Lénine 
T. 32. 

Le 27,niHi l(t»i(t. tes eirviMis de Heruull Hill-n. .>u.I i * . t-llert*. I. | i u . i . , ( , . l c (fftCrord eonrkl « Oirwlii' 
rat» Pompidou M !<•» i l ii f i i i n K tyndleaux, Keunii en •Hiemhk ' i ' B i - m - i i l i ' pour POiiu!<*r s . i . n p| i •.. 
veuua détendre le* venus du protocdle, tat I U T I i»irs mlliRi-ni uni B i l l , m 1(1*1 raté aux (hum . in lv rrvÛon-
u » l es. 
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Liban 

USA-URSS. LES VRAIS RESPONSABLES DE LA SITUATION LIBANAISE 

LE COMPLOT DE L'URSS 
Après plusieurs termines de durs cïmhafs, le camp palestinien de Tait Bl Sauiaroù virulent égalementplus de 10 titio libanais es/ tombé sous le 

et ai/ride des mules mili/aircs phalangistes Les divers observateurs oui fuit étal de massacres en masse ci d'exécutions somnuiires contre la population du 
camp ei des conduit tanis palestiniens lors de f'éun nation. I es crimes commis par les troupes jihulangistcs à lull TA /.aatar ne font que rallonger une liste 
duo longue de i mîmes tombées des deux côtés des fameuses « lignes de démarcation», dans une guerre civile qui ne correspond en rien aux intérêts des 
piuples libanais tomme palestinien. 

Aujourd'hui se saisissant de l'indignation soulevée par de te/s crimes dam de larges Jnu lions de l'opinion publique m 1er nationale, les partis révisionnistes 
on batrtnt siiis la iHiguciie des dirigeants de II RSS une soi-disant campagne humanitaire de soutien à kl Résistance palestinienne et aux - pmgresststes 
libanais' Tels des c liaroguards ils utilisent les cadavres lilHinais ci palcsi miens tombés dans la guerre < ivjlc comme un pamvenl pour lancer une offensive 
politique au wrvh c des intérêts expansionnistes de l'I RSS. Si les huis el tes complots de l'Impérialisme ameruvm sont souvent bien c ompris par les peu­
ples. 1rs progressistes du monde entier il n'en t'a pas de mane pour les complots cl mameuvres du w* lal-impenalisme ( 'omnn ni une superpuissance qui 
maintient sous le long fistisit différentes nationalités en I RSS même cm divers fKiys de l'Europe de l'Est potimiiielfr èfe lemie pcnir une alliée des 
peuples en Inilc pour leur émam ipaiion ' Aujourd'hui à piopos du Liban. IL RSS ei les partis révisionnistes rcifamet;' a cor et à cri la cessation de 
l'iniervenlion svnenne /wr exemple. Mais qui s'ingere bruiahmeni dans les affaires intérieures des pays arabes, qm fhirie Vaincreres/nmsabilitéde lagraxe 
simaiion IIIHIIUIISC '.' 

Est-ce que le nouveau 
cesse/-le-lou conclu entre les 
diverses loues en piesonce 
entrera cllectivcmeni en 
application el durera ? C'est 
la question que se sont puves 
plus de cinquante lois ks 
amis authentiques des peu 
pics palestinien cl ai abc* 
depuis soi n- mois que duie 
la guerre civile au Liban. 
Mais jusqu'à présent, le scé­
nario lut à chaque lois le 
mémo, aptes quelques heu 
res, luut au plus quelques 
jours de tiêve, les mmb.ii> 
i éprenaient dans lous les 
quartiers de Boy i mit h et 
d'autres parties du I ih.in. 

Aujourd'hui Hcviouih offre 
le visage d'une ville dévastée, 
bombardée quotidienne, 
ment, et le nombre de victi­
mes s'élève a ÎS 000 morts 
et I M I 000 blesses La nopu 
lalion vit dans des conditions 
d'hygiène cl de ravitaille­
ment précaires cl le» blesses 
même légers sont en danger 
de mort faute de suins el de 
médicaments. La bataille 
pour le contrôle du camp de 
Tall El /aaur ne fut qu'un 
épisode particulièrement dra-
ni.uique d'une sHu.ition qui 
n'a fait qu'empirer au (il des 
jouis et que certains, non 
sans arrière pensée, Mil lait 
mine alor s de découvrit. Mais 
dans cotie ville dévastée, 

appauvrie, il esi une denrée 
qui ne se raicfie pas. au con­
traire, ce sont les ai nies el 
les munitions les plus pet 
fectiunnées L'intervention 
étrangère au Liban n'est 
donc rus douteuse, mais qui 
dune a iniérèl a la poursuite 
do la guerre civile, à la divi 
sion entre peuples ci pays 
arabes, au détournement de 
la révolution palestinienne 
de son ubjectil : libérer l j 
Palestine occupée ! l'oser la 
question, c'esl y répondre. 
Les deux stipei puissances 
USA cl URSS qui poursui-
vent leurs préparatifs de 
guerre, rivalisent avec tou­
jours plus d'àpreié pour le 
contrôle el la domination 
du globe « i sont les premicis 
responsables du développe 
ment el de la poursuite de la 
guerre civile au Liban. m , 

Nouvel arrivé a la table 
impérialiste, le social impe 
rialisme n'en a pas moins un 
appétil lérjce. Il est passé à 
l'offensive dans lotis les do­

maines, économique, poli ti­
que et militaire, part OUI 
dans le monde poui disputer 
à son lival américain lotîtes 
ses zones d'influence ou 
loul au moins y saper sa 
domination, profitant poui 
cela du déclin de l'impéria­
lisme américain ébranle par 
les nombreuses lutics de 
libération nalionale sur unis 
les continents. 

L a tact ique de l ' U R S S 

Pour réaliser ces entrepri­
ses ci élargir sa pinpre /une 
d'influence, le social-impé­
rialisme achète à coup de 
roubles, d'uaide» cennomi 
que nu de pressions do imi 
tes natures des cliques à sa 
solde dans divers milieux 
dirigeants, il uiilise d'aune 
part les différents partis 
révisionnistes en place qui 
se comportent en véritables 
«chevaux de Troie» du 
social-impérialisme et enlin 
cherche à utiliser à son 
profil les mouvements ou 
luttes de libération nationa­
le dirigés contre l'impérialis­
me américain ou d'atilies 

En s'ingéranl grossiciement 
dans les affaires intérieures 
de divers pays ou dans les 
relations enlre pays du ticis 
monde notamment, il s'ef­
force de provoquer des trou­
bles, des divisions ou d'exa-
ceiber ceux quicxisienl déjà 
afin de dresser des peuples 
les uns contre les autres el 
de briser le front de ceux 
qui ont intérêt à s'unir 
contre l'hégémonisme et 
l'impérialisme. C'est ainsi 
qu'il ,i pruiede pour (IHIUTII 
hrer le Pakistan, pour tenter 
de renverser par un coup 
d'Elal le gouvernement du 
Soudan (la dernière tentative 

remonte à juin de cciic 
année) ou en Angola pour y 
installer son influence. La 
guerre civile en Angola ions 
lilue d'ailleurs de ce point 

-do vue un solennel avertisse­
ment a tous les peuples du 
monde. On y a vu le social 
impérialisme, qui jusque là 
n'avait lourni aucune aide 
militaire aux différents mou­
vements de libération rut H» 
nale, approvisionner subite­
ment et en abondance le seul 
MPLA afin de le pousser à 
la guerre civile contre 
l'UNITA et le F N L A une 

fois l'indépendance acquise. 

T i rer les leçons 
de l'ingérence soviétique 

en Angola 

Le social-impérialisme a 
pousse sa politique d ingé­
rence jusqu'à faire débar­
quer en Angola plus de 
10 000 mercenaires cubains, 
des (hars el des armes ultra-
modernes p.u avions ci ba­
teaux entiers. Certains élé­
ments de la situation au 
Liban et au Moyen-Orient 
no sont pas sans rappeler de 
façon liouhlanie les prati­
ques impérialistes de l'URSS. 
Le Liban était traditionnel­
lement dans la zone d'in­
fluence américaine tout en 
et.ini la principale based'éta-
blissemeni des Palestiniens 
chassés de leui terre par le 
sionisme. Ce n'est qu'après 
les dchoiics dans sa politique 
d'infiltration en Egypte que 
l'URSS a autorisé, à contre-
iteui l 'OLP, seul représen­
tant légitime du peuple 
palestinien, à installer un 
bureau a Moscou (voir arti­
cle do "Chine nouvelle" ci-
contre) et à livrer quelques 
armes aux Palestiniens. C'esl 
subitement. en juin 1975 
que les révisionnistes libanais 
se sont rendus acquéreurs de 
sièges et bâtimcnls do toules 
sixtes a Beyrouth dans des 
proportions sans commune 
mesure avec leur influence 
el leurs ressources propres. 

11 est de notoriété publique 
que l'Etat nu|oi des loi ce» 
dues progressistes s'est plu­
sieurs fois réuni à l'ambassa­
de d'URSS à Beyrouth cl 
que certains dirigeants oni 
souh.iiie ouvert ornent une 
intervention «plus terme» 
y compris militaiie de l'URSS 
dans la guone civile au 
Liban. Nicolas Chaoui, se* 
tiélaiie généial du parti 
révisionniste libanais, n'a-t-il 
pas doilaié lois do sa visite, 
sut invitation de Marchais, à 
Paris, «nous voulons un 
Liban qui auia des relations _ 
amicales avec tout te monde, 
sans aucune exception, qui 
mettra fin à l'influence pri­
vilégiée des l i . t i . l n - et des 
autres pays imper ialistcs»! I) 
Peui on mieux traduite une 
des motivations de certaines 
forces politiques libanaises 

qualifiées pour la circonsi. ••-

ce de «progessistes» el qui 
explique le subit engouement 
des paitis révisionnistespoui 
la Résistance palestinienne 
qu'ils avaient jusqu'alots 
systématiquement ignniee 
ou calomniée. Le bulletin 
de U municipalité révision­
niste d'Ivry-sur-Seine (Val-
de Marne), quant I lui, est 
plus explicite : il appelle 
dans le numéro d'août à la 
«solidarité» avec les seuls 
progressistes libanais. Il a 
tout simplement oublié de 
meniionnci la Résistance 
palestinienne ! La leçon 
n'est pas encore bien apprise. 
Celle volte-face du camp 
révisionniste à propos de la 
Résistance palestinienne 
traduit hien le complot dos 
line à placer la résistance 
dans l'orbite du social-impé­
rialisme pour lui imposer 
des solutions contraires à 
ses iniéiéts les plus lc-vda-
mentaux, dans le cadre de la 
rivalité avec les USA. 

L ' U R S S n'est pas 
et n'a jamais été 
une amie de la 

Résistance palestinienne 

Cette politique de com­
plot auprès d'authentiques 
mouvements de libération 
nalionale, l 'URSS l,i piaiique 
au nom du socialisme el do 
l'aide aux luîtes anti-impé­
rialistes. Mais les change­
ments de lactique ne modi 
fient en rien ses objectifs 
contic-révolutio-nnaires, ex­
pansionnistes el agressifs 
Au contraire Pas plus dans 
le passe que clans le présent 
la politique des nouveaux 
Isars n'a été favorable aux 
peuples du monde. Dans les 
premières années du déclen­
chement de la guerre du 
peuple palestinien l'UKSS 
a injurié le I alh et la résis­
tance qualifiés à l'époque 
d'avenluristes et de jusqu'au 

boulistes. I n 1967 après la 
guone d'agression sioniste 
contre les pays arabes, 
l 'URSS a mis au point avec 
les USA la fameuse résolu-
lion 242 de l'ONU qui ignore 
les aspirations nationales du 
peuple palestinien a libérer 
toute la Palestine de la do­
mination impérialiste el sio­
niste, garantit le droit à 

l'existence de l'Etat colonia­
liste el raciste d'Israël, et 

traite la question palesti­
nienne do question de «réfu­
giés», "lotit cela dans le bui 
d'instjoici au Moyen-Orient 
un étal de «ni guette ni 
paix» favorable â toutes les 
intrigues el complots dos 
detix superpuissances. Celle 
collusion des deux superpuis­
sances pour maintenii un 
état de temion dans la légion 
ne traduit d'ailleurs qu'un 
phénomène temporaire leur 
permet! •• • de poursuivre 
leur dispute el d'accentuer 
leur rivalité qui les conduira 
inèvitablemeni à la guerre. 
Ce qu'elles veulent c'est 
Contrôler ou la paix un la 
guerre dans la région puur y 
préserver leurs intéiêis. 

En 1973, durant la guei-
re d'octobre, les USA et 
l'URSS ont â nouveau mis 
au point une résolution, 
imposée au conseil de sécu­
rité de l'ONU dans le but 
d'imposer un cessez-le-feu 
aux pays arabes ci aux com­
battants palestiniens, alors 
que les sionistes israéliens 
n'avaient jamais élé aussi 
isolés. Cette fameuse résolu-
lion, dile du 22 octobre, a 
• le . i l'époque dénoncée p.u 
l'OLP ci de nombreux pays 
aubes. Podgorny. ministre 
des Affaires étrangères de 
l'URSS déclarait alors «à 
propos de la question du 
Moyen-Orient, je ne souhai­
te pas argumenter pour 
savoir qui est l'agresseur, ce 
n'est pas là le fond du pro­
blème». Pendant la guerre 
même l'URSS s'est empres­
sée de rapatrier ses experts 
militaires el a suspendu la 
livraison d'armes essentielles 
à l'Egypte notamment. 
N'est-ce pas là la pteuve de 
la politique foncièicment 
aniiarabc et antipalestinien­
ne dos di: igeants soviétiques? 

L e s révisionnistes 
délendent l 'existence 
d u sionisme israélien 

El cela n'a pas changé aujour­
d'hui quand ils complotent 
contre les Palestiniens cl les 
peuples arabes, ils ressoitcnt 
la fameuse résolution 242 
et veuleni l'imposer à loul 
prix. Ils se posent en protec­
teurs des causes arabes et 
palestinienne mais garantis­
sent Inexistence nationale 
d'Israël» (2). Pour mieux 

masquer leur lesponsabilité 
auprès dos peuples du mon­
de ils pleurent sur les cada­
vres libanais cl palestiniens 
mai» ils uni déjà montré 
part uni dans le monde qu'ils 
n'hesilemni pas a m.iithci 
sur des millions de cadavres 
pour mieux instaurer leur 
domination, utiliser des peu­
ples comme chair à canon 
pour rivaliser avec les USA. 
Les sociaux-impérialistes, 
pour tenter de tromper, dis­
tribuent eux-mêmes des 
qualificatifs de conservateurs 
et de lé.ulionnaites aux uns, 
de piogiessistes aux autres, 
loul cela dans le but de 
semer la contusion. Mais 
pour le Liban par exemple, 
il est do notoriété publique 
qu'ils mangent à tous les 
râteliers : C-emayelQVtail 
invile l'année dernière à une 
réception à l'ambassade 
d'URSS el deux membres 
du gouvernement syrien 
sont des du igeants qu'ils uni 
installe eux-mêmes à la 
lète do parti révisionniste 
syrien à la suite d'une crise 
en 1972 ! Ce sont là des 
facéties multiples d'une mê­
me politique. Suivant les cir­
constances ce sot a telle furce 
ou telle aulre que poussera 
en avant le social-impérialis-
meen fonction* de l'évolution 
du lapport de lorce avec les 
USA F l poui liomper l'opi­
nion publique l i . étiquettes, 
les bons el les mauvais 
points sont distribues par les 
nouveaux isais suivant leur 
• ami du moment» lout en 
gaidani des atout* dans dif­
férents camps à la fois. 

C'est celle politique 
o,ue cumbaiiront luus les 

ami impérialistes consé­
quents, a la lète desquels 
les maixistcs léninistes du 
monde entier en renforçant 
loin lutte contre l'hégémo­
nisme des deux super pui­
santes el l'impérialisme, en 
combat tant lout ce qui divise 
les peuples ou les pays arabes 
entre eux et en soutenant ce 
qui les mut en renfoi çjnt le 
soutien à la cause sacrée de 
la Révolution palestinienne : 
la lutte pour le recouvrement 
de ses propres terres, la libé­
ration de toute la Palestine 
colonisée par le sionisme 
israélien et l'instauration 
d'une Palestine démocrati­
que, laïque et indépendante. 
Les récentes victoires anti­
impérialistes des peuples du 
lieis-monde, l'essor impé­
tueux des luttes de libéra­
tion nationale en Asie et en 
Afrique plus récemment ont 
déjà mis en échec bien des 
complots des doux super­
puissances, elles seront plus 
glandes encore dans les 
années à venir quelles que 
soient les lactiques nouvelles 
adoptées notamment par le 
social-impérialisme. 

I l ) el 12) : « France nouvelle* 
r. • i I . . . i . . . . i . . . , . d u P C F N o d u 
l«:M/7fl p. |.1 <-t H. 
(3) : cher «In h I C I i(r, liba­
nais. 

http://mmb.ii
http://sHu.it
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LA TRAHISON 
SOVIETIQUE A L'EGARD 

DES PALESTINIENS 
Extraits d'un commentaire de l'agence chinoise Hsinhua (18 août 1976) 

Les révisionnistes sovié­
tiques ont appliqué depuis 
des années une double ludi­
que contre-'évolutionnaite 
sur la question palestinien­
ne. Leur constant change­
ment d'attitude n'a ce­
pendant nen changé à leur 
position léelle, qui esl d'agir 
à rencontre des intérêts 
fondamentaux du peuple 
palestinien et de servir les 
besoins de leur stratégie 
social-impérialiste caractéri­
sée pai l'agression et 
l'expansion au Moyen orient 
et la rivalité pour l'hégé­
monie avec les impérialistes 
américains. 

amsi infligée, les têvisionnis-
les soviétiques ont essayé 
de réprimfcr la révolution 
palestinienne et se sont 
répandus en insultes à son 
propos. Ils nourrissent en 
vérité une haine implacable 
envers la lutte armée sacée 
du peupe palestinien et ne 
veulent qu'une chose : son 
écrasement. 

Les invectives soviétiques 
n'ont cependant pu mettre 
en échec le lutte du peuple 
palestinien, laquelle a au 
COntlliie remporté victoire 
sur victoire. Le peuple pales 
tinien a su acquérir, par les 
armes et le sang, le droit de 

lution politique» du problè­
me moyen oriental. 

Ces dernières années, en 
particulier depuis 19/6, les 
autorités et la puisse soviet • 
que se sont accrochées à la 
résolution 242 adoptée par 
le conseil de sécurité de 
l'ONU le 22 novembre et 
affirment que le problème 
du Moyen-onent devait être 
résolu su' la hase <fe cette 
résoution qui fail de la 
question palestinien.'.' une 
question de «réfugiés». 

Tout le monde sait que 
la résolution 242 ne con­
damne pas les agresseurs is­
raéliens, ni ne fa>t de iéfé-

On lontiii/mno du Faih en opcrutio» un 

Le sounen nu l'oppo­
sition A a lutte armée 
du peuple palestinien, c'est 
une pierre dé touche qui 
permet de jugei de l'attitu­
de de l'Union sovétique à 
l'éaaid la révolution palesti­
nienne. 

Le peuple palestinien dé­
clenchait en 1965 la lutte 
armée contre les agresseurs 
israéliens, ce qui laisait en­
trer dans une nouvelle étape 
sa lutte pour la restauration 
de ses droits nationaux. Cei 
it/ùnement réjouissait les 
peuples révolutionnaires du 
monde entier, qui expri­
maient à cette occasion 
leur soutien clialeureux. Or 
les révisionnistes soviétiques 
de leur côté, faisaient la 
sourde oreille a ce giand 
développement de l'histoire 
de la lutte du peuple pales­
tinien comme s'il n'y avait 
pas du tout de révolution 
palestinienne. 

Apiés 1967, lescomman 
dos pa'dsiiniens progres­
saient victorieusement sur la 
voie de la lutte armée..Cela 
constituait un déli d'impor­
tance au complot des deux 
superpuissances qui cher­
chaient à maintenir 
le Moyen-orient dans une si 
tuation de ani guerre, ni 
paix» Furieux de l'humi­
liation qui leur avait été 

parlei A cette même épo 
que, tes icvisionnistes sovié­
tiques ont subi un levers 
dans leur infiltration et leur 
expansion en Egypte et le 
véritable visage des nou­
veaux tsars a été mis à nu 
devant les peuples arabes. 
C'esl dans ces circonstan­
ces que les révisionnistes so­
viétiques ont lait une com­
plète volte face dans leur 
attitude à l'égard de la i évo­
lution palestinienne. Ils ont 
répété a satiété que l'Union 
soviétique était «l'alliée na­
turelle la plus suie» des peu 
pies palestinien et arabes et 
fourni non sans arrière-pen­
sées quelques- armes aux 
commandos palestiniens. 

Ce geste tait pai les so­
viétiques visait d'une part 
a tromper l'opinion publi­
que aiabe et mondiale, mais 
plus encore à ulil>ser à leur 
profit , cette excellente si 
tuation créée par les héroï­
ques fils et filles du peuple 
palestinien au prix de leur 
sang et de leurs vies pour 
placer la lutte du peuple 
palestinien dans leur or­
bite comme un pion au ser­
vice de leur dispute avec 
les Etats-unis pour l'hégé­
monie au Moyen-orient. Les 
révisionnistes soviétiques 
cherchent à «lier» le mouve­
ment palestinien à leur «so-

rence aux droits nationaux 
du peuple palestinien: 

L Union soviétique, mal­
gré tnules ses belles pamies, 
n'a épaignè aucun effort 
pour rabaisser la position 
politique de l'OLP et refuse 
de le reconnailie comme le 
seul représentant légitime 
du peuple palvstinien.il a 
fallu attendre 1974 pour 
qu'elle autorise, el encore à 
COritie cœui, l'OLP à établir 
un liui eau au sein du comité 
soviétique de solidarité afro-
asiatique et ce bureau n'a 
été effectivement nus sur 
pied qu'en jum de cette an­
née. Alors que les lévision-
nistes soviétiques n'ont pas 
hésité a dresser de tels 
obstacles et à procéder de 
façon dilatoire sur un tel 
pioblème. comment peu­
vent-ils encore avoir le front 
de parler à profusion de leur 
piétendu «soutien» à la ré­
volution palestinienne ? 

Les variations de taeti 
ques contre-révolutionnaires 
utilisées par les révisionnis­
tes soviétiques au sujet de la 
lutte armée du peuple pales­
tinien servent entièrement 
leur objectif général contre-
révolutionnaire. Au fui et à 
mesure que s'intensifie la ri­
valité soviéto américaine 
pour l'hégémonie, que se dé 
veloppe la lutle des peuples 

aiabes et palestinien et que 
s'élève leur niveau de cons 
cience, de plus en plus nom 
bieux sont les gens qui a«ra 
Chent leur masque aux révi­
sionnistes soviétiques. Il 
convient de savoir cepen 
dant qu'ils ne cesseront ja­
mais de tramei de nouveaux 
complots, d'entonner leurs 
mêmes vieilles rengaines et 
de présenter de nouvelles re­
présentations aussi tiompeu-
ses. 

LA SITUATION 
AU LIDAN 

Extraits d'un commentaire 
de l'Agence télégraphique albanaise 

(ATA) (14 août 1976) 
... Les véritables auteurs 

de la grave situationcréea au 
Liban sont les deux super­
puissances impérialistes, les 
USA et l'Union soviétique, 
ainsi que les S'onistes israé­
liens. En vue d'atteindre 
leuis visées expansionnistes 
et rapaces au Moyen-orient, 
les impérialistes américains 
et les sociaux impérialistes 
soviétiques oni cherché et 
cherchent à liquider la ré­
sistance palestinienne, à 
s'ingérer brutalement dans 
les affaires intérieures des 
pays arabes et à briser l'uni­
té de ces peuples. Le crime 
qu'on commet à Tall E l 
Zaïar est un maillon des 
complots des deux super­
puissances et des sionistes 

contre le peuple palesti 
nien. Or le peuple pales­
tinien est lom de se laisser 
vaincre, tout au contraire, 
il mène une lutte terme 
pour sa cause juste, légitime 
et indéniable, qu'est le re­
couvrement de ses propres 
leires paternelles. 

Renforçant la lutte con­
tre l'impérialisme américain 
et le social-impérialisme so 
viétique ainsi que contre 
l'instrument à leur solde 
qu'est Israël agresseur, le 
peuple palestinien et les 
autres peuples arabes con­
solideront leur unité et fe­
ront échouer les complots 
anti-palestiniens et anti-ara­
bes. 

Le soutien de la Chine à la 
lutte du peuple palestinien 

Dès le déclenchement de sa lutte armée le peuple palestinien reçut If* sou 
tien internationaliste de l'Etat et du peuple ch ino is dirigés par le président 
Mao Tsé-toung. Depuis c e soutien ne s'est H a s dément i u n seul instant, et dans 
les c i rconstances présentes il peut servir d 'exemple pour distingue! le vrai sou­
tien d u faux, l'aide sans ingérence d'une prétendue aide-monnaie d'échange 
par des pressions polit iques ou autres de tous ordres. Nous ci tons ici quelques 
extraits de déclarations de sources palestiniennes sur ce sujet : 

1) Extraits d'un article de Hani E l Hassan (membre du conseil révolutionnaire du 
Fath) paru dans le journal HAI Salir» le 1 7 juillet 1 9 7 5 (cet article est cité intégralement 
dans la brochure d'André Colère éditée aux Éditions du Centenaire «Palestine, guerre du 
peuple» : 

Tous ceux qu' connais­
sent l'histoire de la Révolu­
tion palestinienne savent 
que la Révolution algérienne 
et la Révolution chinoise 
ont montré au peuple pales­
tinien la meilleure voie à 
suivie pour mettre fin au 
colonialisme et au sionisme 
dans le monde arabe, la voie 
de la guerre du peuple. 

En 1964. la Chine popu­
laire lut le premiei pays so­
cialiste à ouvrir ses portes à 
un mouvement révolution-
nane palestinien qui procla­
mait que la délaite du colo­
nialisme et du sionisme ne 
pouvait se faire que par la 
violence armée. Les déléga 
tions palestiniennes eurent 
aloi s des rencontres avec des 
oiganisalions populaires, 
lenconlres qui furent cou­
ronnées par une entrevue 
avec le piésident Mao lui-
même, au cours de laquelle 
fut discuté ce qui pouvait 
être fait. Le président Mao 
avait alors terminé l'entre­
vue en disant : «Toutes les 
possibilités dont dispose le 
peuple chinois seront mises 
à la disposition de toute ré­
volution palestinienne que 
vous aurez déclenchée. » 

Le grand combattant 
avait alors ajouté avec mo 
destie : «J'ai étudié votre 
cause et je I' ai trouvée 
d'une giande complexité. Si 
vous parvenez à déclencher 
une guerre populaire, vous 
présenterez au monde une 
expérience de guerre du 
peuple d'un type nouveau. 

C'est pourquoi je suivrai 
avec grande attention votre 
progression.» 

C'est alors que la Chine, 
qui était en pleine Révolu 
tion culturelle, a ouvert les 
portes de son Académie mi­
litaire de Nankin à des dizai­
nes de nos officiers et de 
nos cadres. A la fin et au dé-
•>ut de chaque session, un 
camarade chinois confiai! au 
icsponsable et au délégué 
politique de la session qu'un 
naviie chargé d'armement 
était déjà parti. 

L'Histoire enregistrera 
avec raison que de 1967 à 
1970 le peuple palestinien 
a combattu avec un arme­
ment chinois que le grand 
peuple chinois , sous la di­
rection du Parti communis­
te chinois, lui a offert. La 
Chine, l'Egypte et la Syrie 
furent les seules bases de 
soutien durant ces années 
difficiles. A noter que le 
soutien de la Chine iepré-
semait la plus grande parue 
de l'aide reçue. 

Ces positions conciètes 
que prit la Chine populai­
re dans les périodes de crises 
et d'épreuves, positions dé­
nuées de toute exigence par­
ticulière et de toute près 
sion font de la Chine popu­
laire un pays ami, cher au 
cœui des Palestiniens 

La Chine populaire relu 
se la politique de l'hégémo­
nisme et adopte le principe 
qui consiste à compter sur 
ses propres forces. Aussi, les 

relations sino palestiniennes 
n'ont jamais connu de tenta­
tives d'orientation ou de 
domination. Ainsi, l'année 
dernière, au cours d'une 
entrevue avec le viceorési 
dent des Ministres, Li Sien 
Nen au ministère des Affa> 
res étrangères, il nous fut 
dit : «Nous adopterons 
immédiatement toute déci­
sion palestinienne. Maisnous 
atlopteions une position 
particulière vis-à-vis de 
toute décision qui ne serait 
pas strictement palestinien­
ne.» 

A la veille de notre arri­
vée en République populaire 
il nous taui lappelei toutes 
ces vérités afin que tout le 
monde sache la véritable po­
sition politique de la Chine; 
Sa contribution militaire et 
en armement a élé d'une 
grande importance dans le 
poursuite et le développe­
ment de la (évolution ar 
mée. 

o * # s * * o * * * * * * 
2 ) Déclaration de Yasser 

Arafat le 2 1 mars 1 9 7 0 lors 
d'une visite à Pékin, (ex­
traits! 

«Le soutien que le peu­
ple chinois accorde à ta cau­
se révolutionnaire de la Pa­
lestine occupée et spoliée 
constitue un pilier du déve­
loppement de la révolution 
palestinienne. Je ne dévoile 
pas de secret en disant que 
le premier soutien reçu par 
le Fath. quand il a déclen­
ché le révolution, provenait 
de Pékin.» 

http://palvstinien.il
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P E U X C O N C E P T I O N S DE L A L U T T E 

CHINE : L u t t e h é r o ï q u e contre 
L e s violents tremblements de terre survenus depuis le 

28 juillet dans différentes régions de la Chine (Tangchan 
Fengnan, Tien Tsin, Pékin, puis le 16 août dans la région 
Songpan Pingwou - au nord de la province du Setchouan -
la ville de Tchengtou, et la région de Woutou de la province 
de Kansou qui en a subi les effets) ont fait l'objet dans la 
grande presse et les mass-média de nombreux commentaires. 
Si certains faits ont été rapportés avec exactitude, d'autres 
sont de pures éiucubrations révélatrices de la conception 
idéologique de leurs auteurs. Pour eux, le pessimisme était 
de mise ; ces «journalistes» en mal de sensations fortes ont 
voulu montrer une vision apocalyptique des laits, spéculant 
continuellement sur le nombre de morts comme s'ils cher 
chaient à établir un record ! L ' A F P , entre autres, a parlé 
d'«angoissew, de «frayeur» dans la population. Rien n'est 
plus faux, car partout ce qui dominait c'est l'aspect lutte et 

résolution de vaincre les difficultés. E n mettant en avant 
l'aspect «catastrophe», la bourgeoisie n'a fait que montrer 
sa propre peur et son incapacité de faire face aux calamités 
naturelles. 

E n China, depuis la Libération (1949) , les chefs de 
file opportunistes ont toujours essayé de tirer parti des 
difficultés temporaires provoquées par des calamités natu­
relles pour dévoyer ta révolution et restaurer le capitalisme. 
Aujourd'hui, les révisionnistes - Teng Siao-ping en tête -
baissent les bras devant les difficultés, prônent la passivité 
et le défaitisme. C'est pourquoi le Parti communiste chinois, 
pour mener à bien la lutte contre les séquelles du séisme, 
garde en mémoire cette expérience de l'histoiie et prend 
toujours comme axe la lutte de classes, poursuit la critique 
de la ligne révisionniste, en s'appuyant sur les exploits 

accomplis par les masses et les cadres (tels les mineurs de 
Kailouan que l 'AFP voyait déjà tous engloutis !} : «Plus 
grave est la calamité naturelle, plus fermement on doit 
appliquer la ligne révolutionnaire du président Mao, et 
agir à /'encontre de la ligne révisionniste de Teng Siao-
ping». 

L a conception prolétarienne met en avant la lutte des 
hommes pour vaincre la nature et non l'aspect «catastrophe», 
la mobilisation des masses pour prévenir les séismes et non 
les vestiges d'anciennes idées superstitieuses. 

E n système capitaliste, face à une calamité naturelle 
comme la sécheresse, aucune mesure n'est prévue pour y 
laite lace, et ce sont les plus pauvres qui en font les frais. 
Dans les colonies, comme en Guadeloupe en ce moment 
avec l'éruption du volcan de la Soufrière, au moment de 
l'évacuation des 70 000 personnes, des heurts se sont 

L A P R E V I S I O N DES S E I S M E S 
Ces dernières années, les 

travailleurs chinois de sismo­
logie sont arrivés à prédire 
avec assez d'exactitude les 
secousses de magnitude su­
périeure à 5. 

Les succès obtenus sont 
dus à une méthode de tra­
vail basée principalement 
sur la prévention et repo­
sant sur l'appui des masses. 
Sous la direction centralisée 
du Parti, les spécialistes et 
les masses travaillent en col­
laboration étroite et comp­
tent, pour évaluer et pré­
voir les risques sismiques, 
aussi '..en sur les moyens du 
bord que sur des équipe­
ments modernes. 

E n Chine, les séismes 
sont fréquents ; les recher­
ches sismologiques ont com­
mencé très tôt et le pays 
possède une abondanle do­
cumentation de ces phéno­
mènes. 

Mais les concepts de fala-
lisme répandus par les clas­
ses exploiteuses de la société 
féodale, puis semi-féodale et 
.semi-coloniale ont beaucoup 
handicapé le dévelop­
pement des sciences, de la 
sismologie en particulier. A-
vanf la fondation de la Répu­
blique populaire de Chine, 
les -factionnaires du Kilo-
mintang n'avaient Installé 
qu'un seul observatoire sis-

nwlogique tenu par trois 
spécialistes, qui n'était mê­
me pas capable de fournir 
rapidement un compte ren­
du post-sismique. 

F O R M A T I O N I1U 
P E R S O N N E L S P E C I A L I S E 

Aujourd'hui , un orga­
nisme spécial s'occupe des 
séismes : le Bureau sismolo-

• d' E t a l . II dirige les 
travaux des instituts de géo­
physique, de géologie, de 
dynamique appliquée, ainsi 
que d'autres unités chargées 
de tr.esurer les déformations 
de la croûte terrestre, d'en 

T E M O I G N A G E 
DE T I E N - T S I N 

Nous avons interviewé un membre du groupe de l'Association des Amitiés 
franco-chinoises qui se trouvait à Tien Tsin le 28 juillet. Ce témoignage est de même 
na'ure que celui rapporté par un autre groupe qui se trouvait à Tangchan à la même 
(Lue. 

Nous étions logés au 8e 
étaye de l'Hôtel de l'Amitié. 
La 1e secousse, et en lait la 
plus forte ressentie, a eu lieu à 
4 heures du malin, c'est ce qui 
nous a réveillé. L'évacuation 
rte l'hôtel s'est passée d'une 
manière particulièrement or­
donnée et sans panique. Pour 
préciser, lorsque la le secousse 
a été terminée, la personne 
qui était dans la chambre 
avec moi ainsi que moi-
me-ae. nous sommes sortis 
dans le couloir, mm. n'avons 
pas vu le reste de notre grou­
pe. Nos interprètes avaient 
fait descendre tous les mem 
brts du gruupe qui se trou 
vaient dans le couloir à ce 
moment-là, avaient eu le temps 
de compter les membres du 
groupe eu bas et de s'apercevoir 
qu'il manquait encore trois 
peisoones el ils remontaient 
nous chercher. Nos interprètes 
ont gatdé le sens de l'organisa­
tion et tout fait pour rassem 
bler la totalité du groupe. 

Toute la journée, nous 
avons été très bien pris en 
charge. Les repas qui nous 
ont été servis étaient plus 
que copieux et correspon­
daient pratiquement à ce 

que l'on avait tous les jours 
dam les hôtels. 

Un lait significatif * la 
piup-.it d'entre nous on' été 
pris par l'ambiance qui .égnait 
dans cette ville. Un exemple 
le soir vers 19 heures, nous 
étinns en train de dîner, dans 
un bâtiment bas et solide 
(donc à l'abri de tout pro­
blème!, une secousse relative­
ment lorte a eu lieu (tous les 
étrangers de passage à Tien 
Tsin étaient rassemblés là), 
toutes les personnes sont 
sorties dehors en même temps 
que les Chinois qui nous ser­
vaient, avec nt de calme et 
aussi peu de précipitation et 
sont rentrés pour terminer 
leur repas dix minutes apiëY 
On avait adopté le comporte 
ment calme, raisonné et plein 
de conliance des Chinois. 

Le soir, quand on a élé 
emmené à la gaie de Tien 
Tsin (c'était piévu dans notre 
voyage que nouspaitions pout 
Chiimihiii par le train), nous 
avons traversé une bonne 
partie de la ville à la tombée 
de la nuit. La population était 
installée au milieu da grandes 

artères (en laissant une voie 
dans chaiiui- sens pour la circu­

lation), sous des abris de fortu­
ne, bien organisée (charpente 
légère de bambous, etc.), 
entourée de cordes, signalée 
par des lampes. Nous avons vu 
des personnes très calmes lire, 
jouer aux caites, faire la 
cuisine, s'occuper desenfants... 

Unejournéeaprès le séisme, 
les principaux tas de gravas qui 
pouvaient se trouver sur le 
trottoir en lace de certaines 
maisons qui avaient mal résisté, 
étaient -oit complètement dé­
blayés, soit entourés de cor­
des et signalés. Tout ce qui 
était cantine, restaurant fonc­
tionnait au niveau des cuisines 
el la nourriture était distribuée 
ensuite à la population. Tout 
était en place pour éviter de 
nouvelle victimes. 

Dam le tiain auquel ont 
été rajouté des wagons pour 
évacuer les étrangers, le fait 
qui nous a le plus marqué, 
c'est que le seul uvagon-restau-
ranl a fonctionné sans inter 
ruption pendant les 24 hautes 
du trajet, pour nourrir tous 
les voyageurs II y avait 8 
cuisiniers qui n'ont pas pris un 
seul instant de repos pendant 
toute la durée do voyage, 
malgré leur très grande fatigue. 

explorer la structure pro­
fonde, de faire des expérien­
ces analogiques, d'étudier et 
île produire des appareils et 
instrument de mesure né­
cessaires. Chaque province 
ou région autonome possè­
de un organisme et un per­
sonnel spécialisé pour sur­
veiller les activités sismiques. 
T o u t un réseau de mesure, 
d'information et de surveil­
lance a été mis sur pied, di­
rigé par des spécialistes, avec 
le concours des masses. De* 
observateurs de grands séis 

mes quadrillent un certain' 
nombre de régions. 

Tout en étudiant et en 
analysant de façon systéma­
tique les documents sismo-
logiques du passé, les spé­
cialistes chinois poursuivent 
.sans relâche depuis des 
années leurs travaux de sur­
veillance, de mesure et de 
recherche. 

Les résultais obtenus par 
me.ient de circonscrire des 
zones plus restreintes ou 
une observation plus serrée 
permettra de déceler des si­
gnes qui précèdent un évé 
nement el de faire une prévi­
sion détaillée sur le temps. 
,e lieu et la magnitude d'un 
grand séisme. 

Le travail pour la prolec-
t'on contre les séismes s'ac-
campagne de propagande. 
L a critique "du confucia­
nisme el de la ligne révi­
sionniste de Liou Chao-chi 
et de Lin Pian, ainsi que la 
réfutation des conceptions 
idéalisles et superstitieuses 

répandues par L iou Chao-
chi et L i n Piao telles que nie 
fatalisme»et «l'impossibilité 
de pénétrer les lois du séis­
me» a beaucoup contribué 
à renforcer la confiance des 
masses en leur victoire sur 
les forces de la nature. 

Haut-parleurs, cinéma, 
diapositives, affiches illus­
trées, brochures et autres 
sont utilisés pour diffuser 
les connaissances sur les séis­
mes afin que la population, 
déterminée â vaincre les 
difficultés, puisse prendre 
les mesures de protection à 
rapproche du danger, en 
tout étal de cause. 

L E C O N C O U R S D E S 
M A S S E S 

Actuellement, avec l'aide 
du personnel spécialisé, avec 
des centaines de milliers 

ti ouvriers, ne paysans, n en­
seignants, d'étudiants, de té­
léphonistes, de speakers, de 
météorologistes, d'éleveurs, 
e t c . , ont établi plus de 
5 000 stations et environ 
15 OOOpostesd'observalions. 
Ils surveillent jour et nuit le 
mouvement de l'écorce 1er-
restre et cherchent à déga­
ger les lois qui régissent les 
séismes. 

Ils fabriquent eux-mêmes 
des instruments pour mesu­
rer les modifications de ce 
qui est relatif au magné­
tisme et à l'électricité de la 
lerre (le géomagnétisme e l 
la géoéleclricité). Les don­
nées sont communiquées à 
la station sismique du dis­
trict qui les transmet après 
synthèse, à l'observatoire 
concerné. L'n réseau d'ob­
servations est ainsi consti­
tué. 

Les eaux souterraines et 
le comportomenl des ani­
maux sont minutieusement 
observés. Tout phénomène 
inhabitue) constaté dans les 
puiLs où l'on tire chaque 
jour de l'eau est signalé : 
brusque élévation ou a-
baissement du niveau de 
l'eau, apparition de bulles 
de gaz, perte de la limpidi­
té, changement de couleur 
ou d'odeur. T o u t compor­
tement anormal des ani­
maux — panique cris d'an­
goisse, refus de manger ou 
d'entrer dans l'étable — les 
éleveurs doivent savoir y 

déceler les signes annoncia­
teurs et les signaler sans tar­
der aux observatoires. 

Les faits ont montré que 
les observations quotidien­
nes assurées par la popula­
tion peuvent aider à faire 
des prévisions très utiles. 
Ainsi , le JS juillet 1969, 
remarquant le comporte­
ment anormal des tigres et 
de certains animaux , les é-
leveurs du zoo de Tientsin 
ont averti le bureau sismnlo-
gique de la ville de la pos­
sibilité d'un violent séisme, 
deux heures avant les se­
cousses de magnitude 7,4 
apparues dans la mer de Po­
rtai. Le 10 août 1973, dans 
le district de Poueul, provin­
ce de Yunnan, on enregistre 
une brusque modification 
de la géoélectricilé, confir­
mée d'ailleurs par des sta­
tions contrôlées par la popu­
lation. Le comité du dis­
trict prend aussitôt des me­
sures de protection et le 
séisme, de magnitude 6,2, 
survenu le 16 août ne fait 
aucune victime. 

La ligne de masse a per­
mis de réduire les dégâts, 
elle a fait avancer la science. 

Les progrés de la sismo­
logie en Chine socialiste 
montrent une fois de plus 
que c'est le peuple travail­
leur qui crée la science et la 
culture, que c'est lui qui en­
richit et élève le niveau de la 
science afin de la mettre au 
service du peuple tout en­
tier. 

Séisme : secousse plus ou moins violente imprimée au sol. et qui se 
produit touiouri â une carminé protondeur a partir d'un point du 
globe d'où se propagent 

'in N- épicentrel. 
les secousses d'un tremblement de terru 
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C O N T R E L E S C A L A M I T E S N A T U R E L L E S 

l e s é i s m e 
pioduits entre la gendarmerie et 'a population, des embou­
teillages monstres ont eu lieu. 

E n Chine, pays de dictature du prolétariat, c'est à 
l'échelle de tout le pays et sous la direction du Parti com­
muniste chinois qu'ont été mis en place les systèmes de 
prévision, d'évacuation en cas de danger, de secours... E t 
surtout le Parti a préparé idéologiquement et politiquement 
les linges masses chinoises et c'est sous sa direction qu'elles 
lancent ce mot d'ordie : 

«Le séisme n'a rien de terrifiant et l'homme vaincra 
fa nature». Le peuple chinois n'éprouve aucune ciainte face 
aux périls, il est capable de surmonter toutes les difficultés 
et tous les dangeis, mais aussi de ripostet à tous les défis 
de l'impérialisme et du social-impérialisme. 

S U C C E S 
P R O D I G I E U X 
R E M P O R T E S 

P A R L E S M I N E U R S 
DE K A I L O U A N 

Quelques heures après le violent tremblement de terre 
dans la région de Tangchan, une dizaine de milliers de mi­
neurs de fond de nuit de ta houillère de Kailouan, épicentre 
du séisme, ayant surmonté les multiples difficultés sont 
remontés avec succès au sol. Depuis les ouvriers et les cadres 
ont travaillé avec acharnement pour accélérer le rétablis­
sement de la production. Le 7 août, dans l'après-midi, les 
travailleurs du puits No 3 de la mine de Makiakeou ont 
recommencé le travail. 

Après la catastrophe, !e 
même jour, le Comité central 
du parti et le conseil des a l 
faires d'État ont fait aéro-
porter à Tangchan les équi­
pes de secours de 14 mines, 
pour le travail de sauvetage. 

Les secousses avaient en­
dommagé la houillère. Les 
eaux souterraines montèrent 
très vite dans les tunnels ; 
les mineurs de fond étaient 
en danger. A ce moment 
crucial, les communistes, les 
cadres et les ouvriers de la 
houilliôre n'ont pas perdu 
leur sang-froid. I ls se lancè­
rent dans le combat pour 
sauver leurs camarades, en 
méprisant les dangers. 

Le premier secrétaire du 
Comité du parti de la v Ile 
de Tangchan, enseveli sous 
les décombres quand le séis­
me s'était produit, une fois 
délivré, la première idée qui 
lui vint, ce fut d'assurer la 
sécurité du million d'habi­
tants de la ville. Quelques 
minutes après la secousse 
tellurique, un quartie- géné­
ra) fut créé pour comman­
der le travail de stcours. Sa 
première décision éiail de 
faire fonctionner immédia­
tement le système d'aérage 
de iéchange dans toutes les 
mines de la houillière de 
Kailouan et sauver les mi­
neurs de fond. 

L e violent tremblement 
de terre n'est pas parvenu à 
ébranler la volonté des vail­
lants mineurs de la houilliè­
re de Kailouan. Sous la di­
rection du Comité du parti 
de la ville de Tangchan et 
du Comité du parti de ta 
houillière de Kailouan, les 
cadres dirigeants de diver­
ses mines et les mineurs de 
surface sont passés immédia 

temenr à l'action pour sau­
ver leurs frères de rla.se 
dans les galeries. 

E n même temps, les mi­
neurs de fond, organisés 
par des cadres dirigeants 
travaillant à leurs côtés, 
surmontaient les ilificuités 
pour s'en tirer rapidement. 
Dans une autre mine, aussi­
tôt après le séisme, une cel 
Iule intérimaire du parti et 
le quartier de commande­
ment dans le puits ont été 
organisés par un jeune cadre. 
Celui-ci a encouragé tout le 
monde, disant : «au mo­
ment critique, nous, com­
munistes et cadres du padi , 
nous devons placer les inté­
rêts du peuple au-dessus 
de tout, laisser aux aunes la 
sécurité et léserver pour 

prit commui'iS'e consistant 
à se s.il.m .-i au salut des 
autres L a cellule a décidé 
d'évacuer les masses d'aboi d, 
les membres du Paiti apiès ; 
les mineurs d'aboid, les ca­
dres après. Pour ne pas ou­
blier un frère de classe, des 
cadres, au péril de leur vie, 
ont fouillé plusieurs fois les 
galeries et les fronts de taille . 
Les 600 mineurs de fond de 
la mine en ont tous échappé 
en traversant avec les con­
duits d'aération de rechan­
ge, aucun mort , aucun 
biessé n'a été enregistré. 
Grâce aux efforts com 
muns des cadres et des mi­
neurs de fond et de surface, 
10 000 mineurs de fonu de 
nuit des huit mines relevant 
de la houillère de Kailouan 
sont remontés à la surface 
sains et saufs. Cela montre 
la grande supériorité du sys­
tème socialiste, de la dicta­
ture du prolétariat. 

Sécheresse 
Indemnités insuffisantes, 

le mécontentement paysan ne cesse de grandir 
On connait aujourd'hui le contenu du «plan d'uigence» de l'Etat face aux consé­

quences de la sécheresse qui sévit depuis plus de six mois sur plus des deux tiers du pays. 
Autant dire, tout de suite, qu'il fait figure de miettes en comparaison des besoins de la 
paysannerie laborieuse, destiné plus à maintenir le calme dans tes campagnes qu'à venir 
réellement en aide aux plus démunis. 

Bonnet, ministre de l'agriculture de l'ancien et du nouveau gouvernement ne s'en 
est d'ailleurs pas caché en soulignant devant la presse après le conseil des ministres du 
25 août que ces «aides» avaient été décidées avant tout pour des motifs «politiques». 
E n clair, éviter à tout prix que les agriculteurs n'en viennent aux méthodes et aux formes 
d'organisation développées dans le midi viticole. 

Lo in de satisfaire la peti­
te et la moyenne paysanne-
lie sinistrée, ces mesures 
sans aucun doute, auront 
l'effet inverse à celui es­
compté par les monopo­
les capitalistes et leur com­
mis du gouvernement. 

2,2 M I L L I A R S D E 
F R A N C S ; M A I S Q U E L L E 

R É P A R T I T I O N 
Le système de distribu­

tion adopté par le gouver­
nement esl le suivant : 

Le territoire a été divi­
sé en quatre régions sur la 
base départementale. Ces 
quatre régions prétendent 
délimiter les /oncs géogra-
phiques depuis les plus 
sinistrées jusqu'à celles qui 
ne l'ont pas été du lout. 
Autant dire que la réparti­
tion issue de ce partage 
de la France ne pourra 

qu'entrainer une série in­
calculable d injustices. 

E n fonction de cel le 
division territoriale (voir la 
carte) la répartition des ai­
des devrait c i re de 200, 
150, 50 et 0 Francs - s u i ­
vant les régions - par U .G .B 
(unité de gros bétail) (1) et 
avec un plafonnement à 30 
U .G .B . 

Concrètement cela signi­
fie qu'un petit paysan bre­
ton ou normand touchera 
s'il a en moyenne entre 8 
et 10 vaches laitières 
une somme cnt ie 1600 et 

2 000 francs ; un petit 
paysan du Jura, région tou­
chée gravement par le séche­
resse aura entre 300 francs 
et 500 francs ! 

On le voit tout de suite 
ce mode de répartition ne 
peut qu'entrainer des que­
relles entre les difféi entes 
régions sinistrées..On qui si 
elles ne sont pas touchées 

Autre inégalité, celle qui 
consiste a ne distribuer les 
premières aides qu'aux éle­
veurs comme si le gouver­
nement ignoiait la récolte 
catastrophique des petits el 
moyens agriculteurs. Mais 
pour mieux comprendie la 
mesure ridicule de ces aides 
attribuées aux éleveurs, il 
laut savoir qu'actuellement 
une tonne de foin coûte en­
viron 1 000 francs ( dans 
l'ouest notamment) et qu'il 
faut prévoir, étant donné 
la spéculation qui so déve­
loppe, qu'elle vaudra beau­
coup plus en octobre ; épo­
que à laquelle les agricul­
teurs toucheront effective­
ment les «aides». Cela signi­
fie qu'avec 200 francs (poui 

I ouest} par U G B ou par va­
che laitière, le petit ou 
le moyen paysan pourra 
s'acheter 200 kilos de foin, 
c'est â dire une réseive de 
15 jours environ. Est-ce 

avec de telles «réserves» que 
les petits et moyens trou­
peaux pourront passer les 5 
mois d'hiver ; il est bien évi­
dent que non. Pour compa­
raison, dans la /one 3, les 
réserves achetées avec les 
miettes dureront 4 jours. 

Mais ce ne sonl pas là les 
seuls aspects des aides de 
l'Etat. L a façon dont celles-
ci ont été présentées par le 
gouvernement insiste évi­
demment sur la question des 
réserves pour cet hiver en 
nourriture (fourrage, ali­
ment composé etc...),mais 
ne parle pas des pertes 
subies sur la qualité et la 
quantité de la production 
laitière pour les élcveuis. 

Or, on peul esrimei que 
la perle pour les petits et les 
moyens producteurs - qui 

nfPAHMTION GÉOGRAPHIQUE 
DES Al DUS AUX AOfttCULTEURS 

devra acheter les 12 tonnes 
manquantes, pour un prix 
de 12 000 F . 

Si nous additionnons les 
pertes en lail et les besoins 
en aliment de bétail la som­
me nécessaire sera de l'ordre 

«plan d'urgence» gouverne­
mental. Ces paysans-là qui 
ont bien souvent un revenu 
annuel oscillant autour de 
5 OO0 F se voient donc 
condamnés à la ruine non 
pas par la calamité mais par 
le régime monopoliste qui 
refuse de les aider, lui qui 
n'a cessé de pillci le fruit de 
leur travail pendant des 
di/aines d'années. 

R O M P R E A V E C L E 
F A T A L I S M E E l 
S ' O R G A N I S E R 

P O U R S U R V I V R E 

Devant celte politique de 
la grande bourgeoisie il n'y a 

nui Missent loin puis eu) 

•> i i i l ' i litres par vainc p 
la nernide de la sécher c 
Si 1 oi 
exploitation ayant tu ' 

•s cela lait u 
î .'6 (lf )() lu n" 

ebes laid 
perte de 
convoi i' en argent ( sur la 
base de HO centimes le litre 
à 38 gr de matières grasses) 
cela donne environ 5 000 
francs. 

Faisons maintenant le 
calcul total des besoins. 
L'éleveur de 10 vaches lai­
tières ayant besoin pour cet 
hiver de 18 tonnes de foin 
ou d'équivalent (le calcul 
avec les équivalents ne chan­
ge pratiquement rien quani 
au prix), el ayant environ 
6 tonnes de foin de récolte, 

lias ironie six «uni 

i. V'iuorriirH'iii nous ,i i l irons 
aiiemiori de nos lecteurs 

'in un semblant do troisic-

îat les semeurs cl illusions 

depuis te donut de i etc des 
trésors d imagination pour 
amener les paysans — T O U S 
les paysans — sut leurs posi­
tions et finalement pour 
empêcher les plus démunis 
de prendre en main leur 
propre destin. 

Ainsi , ces messieurs du 
P C F viennent-ils encore de 
relancer leur «proposition 
de loi pour sauvegarder 
l'agriculture française» ; 

ainsi appellent-ils les paysans 
à manifester P O U R C E T T E 
L O I , comme si elle pouvait 
remplacer la lutte concrète 
sur le terrain pour arracher 
des monopoles capitalistes 
qui s'engraissent sur leur dos, 
de justes indemnités corres­
pondant au prix du sinistre. 

Concurrencer le clan 
bourgeois qui tienl les icnes 
de l'Etat sur son terrain, 
voilà leur projet. Ce n'est 
qu'une concurrence de paro­
les et de promesses sans 
actes, voilà la vérité. Une 
concurrence entre gens du 
même monde. Jamais elle ne 
remplacera la lutte, non 
pour favoriser tel ou tel 
clan d'exploiteurs, mais pour 
obtenir ce qui est dû au peu­
ple des campagnes. Cet ie 
«solution» là rejoint celle 
du gouvernement, ni plus ni 
moins. 

Plus que jamais il esl 
nécessaire de s'organiser à la 
campagne entre gens ayant 
les mêmes intérêts, entre 
petits et moyens paysans 
exploités par les monopolos 
c l les gros propriétaires fon­
ciers, entre paysans et ou­
vriers. 

Il faut se regrouper en 
comités cantonnaux ou com­
munaux sur celte base, 
d'abord pour rompre l'isole­
ment des fermes, ensuite 
pour discuter dos situations, 
problèmes et difficultés con­
crètes de chacun. C'esl là la 
seule méthode pour définir 
des revendications servant 
les intérêts de tous les 
paysans exploités louches 
par la calamité. C'est là aussi 
l'unique moyen de metlrc 
au point ensemble, sans 
ingérence des syndicats mais 
en les appelant à soutenir, 
les moyens d'action et de 
lutte pour obénlr ce qui est 
dû. 

Les premières mesures 
annoncées par le gouverne­
ment c l qui sont à l'imago 
de celles que celui-ci compte 
prendre définitivement fin 
septembre, onl moniré une 
lois de plus qu'on ne pou­
vait plus faire confiance 
aux dirigeants syndicaux 
paysans de la droite et de la 
"gauche» qui n'ont cessé 
cel été de calmer noire 
impatience pour nous faire 
accepter des miettes. 

C'est une leçon qu'il faut 
méditer pour nous inciter à 
ne compter que sur nous-
mêmes et non sur les nota­
bles qui nous trompent, 
pour obtenir de véritables 
indemnités. 

M] : Le calcul du nombre 
d un,lés gros Détail IUGB) figu­
rant dans le tableau esl obtenu 
par l'application h chaque I Ô I B 

de bétail exploitée d'un coefh-

- taureau, jumeni. vache et 
aune bovin de plus oe 2 ans : 
1 UGB 

- bovin de 6 moi» è ? ans : 
0.6 UGB. 

- boum do moins de 6 mon : 
0 UGB. 

- brebis : 0,1 5 UGB 
- chèvre : 0.20 UGB. 

http://piup-.it
http://rla.se


page 12 L ' H U M A N I T É R O U G E - jeudi 2 septembre 1976 

luttes paysannes 

NAUSSAC V I V R A 
Les 7 et 8 août, le CDVN (1) organisait 

un rassemblement pour protester contre 
l'implantation d'un barrage réservoir dans 
une plaine des plus fertile de la Lozère, (voir 
HR de 1975 el 1976). Ce rassemblement fut 
un succès. Près de 6 000 personnes, selon les 
organisateurs participèrent à ces 2 journées. 

Le samedi 7 après une partie d'animation 
musicale et artistique eut lieu le meeting pro­
prement dit. Trois petits paysans de la vallée 
vinrent prendre la parole pour expliquer les 
conséquences catastrophiques d'un tel barra­
ge (exode, chômage) et pour affirmer leur 
intention de lutter jusqu'au bout pour tra­
vailler el vivre au pays. De nombreuses inter­
ventions vinrent apporter un soutien total 
aux paysans de la vallée de Naussac : Lip, 
CFDT, comité Larzac, paysans de la Drame, 
de Viilerest, de Chetz en retz, du Larzac, du 
parc national des Cévennes,etc... Les repré­
sentants des comités d'action viticoles, assi­
gnés à résidence par la police, s'étaient faits 
excuser. 

Le dimanche matin, J.Cardonnel devait 
rappeler qu'en Lozère aussi le temps du 
mépris du peuple était lini et que nul ne 
pourrait barrer la volonté des paysans. 

L'après-midi enfin, se déroula une marche 
sur le village de Naussac qui doit être submer­
gé totalement par les eaux. Précédés de prés 
de 40 tracteurs conduits par les paysans de la 
vallée el des communes avoisinantes , près 
de 2 000 à 3 000 personnes entreprirenl la 
marche: Après une halte-meeting sur le lieu 
même du projet de barrage, la manifestation 
continua aux cris de «Naussac vivra, Naussac 
vaincra, unilé ouvriers-paysans, travailler et 
vivre au pays etc....» 

A Naussac même enfin, Jean Cardonnel 
vinl rappeler son entière solidarité avec les 
paysans, ensuite un marcheur expliqua les 
raisons de la marche, insistant sur les diffi­
cultés qu'il faudra abattre les unes après les 
autres pour pouvoir vaincre, ii devait termi­
ner son intervention en exhaltanl l'unité 
combattante des ouvriers et des paysans. 
Enfin un paysan de la vallée remercia publi­
quement les participants de la marche. 

Mais en plus de son caractèie profondé­
ment anti-capitaliste la lutte des paysans de 
la vallée de Naussac a permis de metlie en 
évidence des manœuvres de toutes sortes : 

Les partis de gauche : le PCF en lète, 
s'est publiquement déclaré contie les pay­
sans en diffusant 3 jours avant le rassemble­
ment un tract appelant à ne pas s'associer 
à celte manifestation. Il est vrai que les pay­
sans avaient repoussé ses avances Ce parti 

bourgeois était d'accord pour manifester 
mais à une seule condition, que sa bandeiol-
le soit en tète !!. 

Pour leur part, les dirigeants CGT totale-
ment inféodés au PCF avaient traité le 
CDVN d'irresponsable et étaient absents. 

Quant au MODEF, il annonça qu'il 
participerait à la marche. Il lut en effet pré­
sent el n'hésitera pas à mettre ses pancartes 
au plus haut d'un tracteur (ce qu'aucun pay­
san n'avait fait) - i l faut bien une photo pour 
tromper la hase non lozérienne - ne que ne 
dira certainement pas l'Huma blanche c'est 
que «on représentant se fit copieusement 
huer le samedi soir par des milliers de per­
sonnes !. . . 

Quant au PS, rappelons que ses représen­
tants locaux ont voté pour le projet de bar­
rage. 

A l'opposé, quant à eux, depuis des mois, 
les communistes-marxiste* léninistes de 
l'HumanitéRouge de Lozère s'étaient mis au 
service des paysans de Naussac. On se 
rappelle aussi l'appel lance à la tribune du 14 

lévrier à p aris, au nom des CDVN à partici­
per aux journées des 7 et 8 août. 

Dès les premières réunions de prépara­
tion les marxistes-léninistes de l'Humanité-
rouge mirent toutes leurs lorcesa la dispo 
sition des paysans pour faite de ce rassem­
blement un succès. 

Dès ce moment là aussi nous avons affir­
mé publiquement le nécessité pour lous 
ceux qui soutenaient de se placer sous la di-
direction des paysans. Notre position fui 
claire : Non participation à une structuie 
non contrôlée par les paysans, dénonciation 
de toutes les manœuvres récupératrices. 

Echec 

a u x t r o s k y s t e s 

Totalement absents du lieu en période 
normale, on vit affluer tout le beau mon­
de trotskyste (la Ligue par l'intermédiaire 
de certains comités Larzac, Révolution et 
la GOPI quelques iours avant la marche. 
Leur leit-motiv était : «On a fait le 
Larzac, on a fait Fontevrault... n sous-
entendu : reposez vous sur nous, nous 
sommes dos spécialistes en matière d'orga­
nisation Leur «collectif d'organisations» 
avait en fait pour seule spécialité de 
convoquer des réunions à toute heure 
du jour ou de la nuit : pendant ce temps 
les paysans faisaient tout le boulot 
pratique. 

Alors que le dimanche matin les pay­
sans avaient décidé de piendre ta tète des 
manifestants pour marcher sur Naussac, 
une poignée de membres de la GOP-
Révolution s'emparait de la voiture-sono, 
mettait en place un service d'ordre et 
s'évertua à barrer la route aux marcheurs 
en brandissant des arguments du style : 
"On a payé les chanteurs, on va étreen 
déficit... Naussac est trop loin, vous serez 
de retour à 1 1 heures du soir... N'y allez 
pas, il y a des provocateurs !» 

Leur service d'ordre balayé par la 
foule, ce sont près de mille personnes, 
banderoles du CDVN en tête, qui rejoi­
gnaient le cortège des paysans dont bon 
nombre s'étaient arrêtés pour les attendre. 

Nul doute que les paysans de la vallée 
et nombre de gens honnêtes auront vu 
clairement le jeu de ces apprentis révi 
sionnistes ! 

liséient le ragot et la calomnie. Leur énornu-
ré nécessita une mise au point terme de la 
cellule de Lozéie du PCMLF, mise au point 
diflusée à tous les paysans de la vallée. 

Durant toute la préparation du rassemble­
ment lescommunistes-marxislesléniniites de 
l'HumanitéRouge lurent aux côtés des pay­
sans pour les aider dans leur tiavail, le ven­
dredi soir et sur la demande du CVDN nous 
avons assuié la protection des termes. 

Sur un autre plan nos camarades onl 
animé plusieurs loiums, aflirmant le point 
de vue des communistes marxis.tsléninistes 
de France sur des questions d'actuali­
tés (centrales nucléaires, unité ouvriers-
paysans...etc) 

Parmi ce millier de marcheurs on pouvait 
-econnaitre des paysans de la Drôme, de 
nombreux syndicalistes C F D T , tous unis au 
coude à coude avec les paysans de Naussac 
pour dire non au barrage du capital et aux 
diviseurs trotskystes. 

Parmi ces marcheurs figuraient aussi des 
représentants de l'UCFIml) et du PCR (ml) 
qui eux aussi avaient déjoué les manœuvres 
Irostkystes. Ainsi étail réalisé dans la prati­
que, dans la lutte anti-capitaliste et anti-révi­
sionniste, celte unité que les communistes 
marxistes-léninistes de France de l'Huma-
nité-Rouge appellent de tous leurs vœux. 

Ce millier de manifestants, enthousiastes, 
banderole du CDVN en lète furent acclamés 
par les paysans de la vallée et les habitants 
de Naussac. 

Comme le souligne le numéro spécial de 
l'Humanité-Nouvelle diffusé a Naussac : 

« Seules nos luttes paieront pour 
sauver Naussac comme pour s'opposer aux 
sinistres de la sécheresse. 
Et après ? Cela est-il suffisant ? 

S'opposer au barrage-réservoir de Naus­
sac, gagner sur ce point, c'est bien...Mais 
les capitalistes ne tenteront-ils pas de revenir 
à la charge, de construire un barrage à quel­
ques kilomètres de là et d'expulser d'autres 
paysans ? Obtenir de ssecours pour les 
plus nécessiteux en ces temps de sécheresse, 
c'est bien, mais cela suffira-t-il pour arrêter 
l'hémorragie des campagnes ? 

C'est le système capitaliste qui esl en 
cau.e, qui fait des barrages-réservoirs sans se 
soucier de l'avis des paysans, qui jette à la 
porte les petits-paysans, qui suce le sang de 
la classe ouvrière poui faire des profits. C'est 
lui qu'il faut abattre pour construire un pays 
nouveau, socialiste. 

Enfin le dimanche après-midi, au départ 
de la marche sur Naussac de nombreux 
exemplaires d'un numéro spécial de l'Huma-
nité-Nouvelle, oigane central du PCMLF, fut 
diffusé paimi les marcheurs et les paysans 
présents. 
Reprenant les décisions des paysans ialler 

à Naussac) el les popularisant dans la marche, 
les communistes marxistes-léninistes de l'Hu 
manité-Rouge prirent l'initiative ( les pay­
sans partis devant avec les tracteurs ne s'é­
taient aperçus de rien) de forcer le barrage 
que les trotskystes tentaient d'opposer à la 
volonté de tous. 

Il est des pays, en Chine, en Albanie,au 
Cambudge, où les ouvriers el les paysans 
étroitement unis, et maîtres de leur destin 
parviennent à maitriser 'es fléaux naturels et 
décident de la construction de leur pays. Ce 
qui esl possible là-bas est possible ici. 

Et c'est ce monde nouveau où, nous, 
ouvriers, petits paysans, travailleurs, seront 
les maîtres, que nous construirons, dès lors 
que nos luttes d'aujourd'hui et de demain 
convergeront en flot révolutionnaire irré­
sistible qui balaiera les exploiteurs. » 

Des communistes marxistes-
léninistes de France. 

Ne pouvant s'opposer politiquement 
à nos prises de position, les trotskystes uti-

C est ainsi qu'un millier de personnes pu- (tf CDVN : abréviation utilisée frequem-
rent témoigner de leur solidatité, jusqu'au ment : Comité de défense de la va/fée de 
bout avec les paysans.de Naussac. Naussac. 

http://paysans.de
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culturel 

NOTES DE LECTURE 
Contre 

M. A. Macciochi 
Brochure consacrée aux 

rebondissements d'une in­
tervention du i ioup< Fou­
dre pendant les tours de 
M.A. Macciocchi à l'univer­
sité de Vincennes. 

Foudre esl le groupe 
d'intervention culturelle 
de l'UCF (ML), qui s'est 
fixé pour but de développer 
une critique marxiste-léninis­
te dans ce domaine particu­
lier, sur le plan théorique 
Comme Hir le plan pratique 
(par l'«interventions dans 
les théâtres et Cinémas, jus­
tement). Il public uni- feuille 
(foudre, naturellement), 
assez intéressante (c est du 
moins mon point de vue). 

Foudre axe noiammeni 
son travail sur l'opposiiion 
aux manifesterions lascisics 
ou fascisantes dans le do 
m.uii. culturel. C'est ainsi 
qu'il a trouve sur son chemin 
M.A. Macciocchi, surtout 
connue pour son ouvrage 
«De la Chine» et récemment 
auioprociamcc spécialiste es 
fascisme. Le mode d'analyse 
de Macciocchi requei ranl 
scion elle l'exhumation des 
ordures nazies du genre 
«Le juit Sîiss», film antisé 
mile rnililani et son antifas-
tisrne s'accomodant de la 
détestable vague «rétro», la 
collision avec Foudre était 
inévitable. 

lu sont sorties la postfa­
ce de Macciocchi aux «Élé­
ments pour une analyse du 
fascisme»), publiées sous sa 
diiection chez 10x18 et, en 
guise de réponse, la brochu­
re de Natatha Michel. 

E n substance, le point de 
vue de I ouclieest le suivant : 

I) Macciocchi prétend 
analyse) le fascisme pour 
éviter sa réapparition. Ln 
fait, elle se soucie Fort peu 
du combat effectif contre 
lui et ses «analyses» servent 
de prétexte à l'étalage mor­
bide de l'idéologie,™* ie. 

'2) L' «analyse» en ques­
tion lient en quelques mots: 
si le fascisme peut arriver 
au pouvoir, cela lient aux 
pulsions irrationnelles, no­
tamment sado-ma soc (listes 
qui seraient propres à la «na­
ture humaine». Ce n'est 
vraiment pas la princ de se 
camoufler sous une cliquet­
te marxiste pour tenir pa­
reils propos, caractéristiques 
de loui un courant petit-

T A R I F S 
D'ABONNEMENTS 

Pli o u v « r r 

6 mon . 190 F 

Pli larme 
1 mois - .' 6 0 F 

5 0 0 F 

CCP : L'HUMANITÉ ROU­
GE No 3 0 2 2 6 7 2 La 
S o u r c e . 

bourgeois amorcé par Wil-

hem Reich et illustré de nos 
jours de façon ultra- réac­
tionnaire el sous l'angle de 
la pornographie la plus bes­
tiale au iheàtre comme au 
cinéma (An die Musik, Por-
liei de nuil, Salo ou les 120 
jours de Sodomc,...) propos 
d'ailleurs pas si éloignes du 
classique ei pourri :<«Pas de 
haine de classe antifasciste 
Il y a une part de fascisme 
au fond de chacun de nous. 
Qu'auricv-vous l'ail â leur 
place ?» 

3) Macciocchi tient beau­
coup à sa répuration d'in­
dépendance à l'égaid du 
P C F et du PCI et d'amitié 
avec la Chine. Elle cher­
che pai ailleurs à se cons-
tituci en éminent penseur 
marxiste (et. Pour Grarmci) 

En fait, elle fait partie 
de ces multiples luisseaux 
«gauchistes» qui vont gros­
sir l'égout révisionniste. 
C'est ce que prouve son Uti­
lisation dans la pure ligne 
togli.iiiiste de Gramsri ( 
mettre l'accent sur les appa­
reils idéologiques d'Étal 
pour oubliei les appareils 
répressifs el gommei la né­
cessite de la révolution vio­
lente, son «analyse» du fas­
cisme, mais aussi son soutien 
béai et inconditionnel à 
l'Union de la Gauche, ses 
l'apporta avec la bourgeoi­
sie révisionniste qui dirige la 
lac de Vincennes, son hos­
tilité à l'égard de l'UCFfM^^ 
ses procédés déloyaux dans 
la polémique, son refus d'en­
tendu" parler du social-
fascisme et du social-impé­
rialisme 

C'est un véritable réqui­
sitoire, et on ne peui qu'ap­
prouver le désir de lutter 
contre tous les courants 
anliprolétaiiens, si dérisoires 
soient-ils-

Hélas, l'épaisse brochure 
de N.n.ii li.i Michel ne soui­
lle mol de tout cela. "Elle 
s'en tient à démonter 
les procédés littéraires de 
Macciocchi, ci on peut se 
demanclei si elle n'a pas vu 
là, surtout pré­
texte à exercice de style ( 
joli d'ailleurs quoiqu'exagé-
rement précieux el savant). 

Bref elle passe sur l'as­
pect idéologique de l'affron­
tement Foudre/ Macciocchi 
(non négligeable) pour n'en 
retenir que l'aspect joute 
oratoire (événement univer­
sitaire et semi-mondain bien 
parisien et quant à lui 
toul à fait dérisoire). 

Cette incapacité a s'a­
dresser à un audiioiie au­
tre qu'univeisiraire et pari­
sien est un aspect perma­
nent de l 'UCF(ML) . Ce 
n'est heureusemenl pas le 
seul el on préfère à la 
brochure de Na tacha Michel 
le supplément à Feuille 
foudre intitule «Macciocchi 
et le fascisme »dans lequel 
on trouvera tiafte, pour la 
somme modique de I f, et 
dans un style bien 
plus concis et efficace, l'as-

VIENT DE PARAITRE 
Les éditions du Centenaire ont mis en vente cet été deux sionnisme. Nous en recommandons vivement l'élude à tous 

ouvrages qui répondront à l'atlentc de tous les marxistes- nos lecteurs, 
éninistes. Tous deux traduits du chinois, ces ouvrages 
offrent sous une forme simple un matériel d'éducation L' IMPERIALISME AUJOURD'HUI 19 francs 
marxiste-léniniste et un instrument de critique du révi- ÉTUDIONS L'ECONOMIE POLIT IQUE 22 francs 

P O U R ETUDIER 
LES C L A S S I Q U E S 
DU M A R X I S M E LENINISME 

Traltfl «ur l'ImptrltlMmi). I I U B auprÉmii du cHpirnHtmn 

L ' I M P E R I A L I S M E 
A U J O U R D ' H U I 

Ifi.l» lrj*il1 flu chinait al Mlle par 

E l O O 

ÉDITIONS DU PEUPLE 
SHANGHAI 
D E C E M B R E 1975 

CtMurïuincB du M M On ï'ammln PDII1I«H IBHII I 

E T U D I O N S 
L ' E C O N O M I E 

P O L I T I Q U E 

luth IriiUll Ou cftlnali il Hlll p»r 

E l O O 

pect politique de la polémi­
que 

De l'idéologie 
Un avertissement cl en­

trée au lecteur : lorsque les 
révolutionnaires parlent d'i­
déologie, le sens qu'ils don­
nent au lerme est : système 
d'opinions, d'idées, de con­
cepts propres à un indivi­
du, un parti, une classe. E n 
particulier, nous avons l'ha­
bitude de présenter le mar­
xisme-léninisme a la lois 
comme socialisme scienti­
fique et comme idéologie 
prolétarienne. 

Mais, en philosophie 
classique, il revêt une tou­
te aune sîgnilication : il 
s'agil toujours d'un systè­
me d'opinions, d'idées, 
eic..., mais d'un système 
non si MM i tique, c'esl à 
dire , au moins partielle­
ment, incohérent et erroné. 
Il est évident dès lots qu'on 
ne peut appliquer la quali­
fication d'idéologie, ainsi 
comprise, au maixisme-lc-
ninisnie. Marx et Engels ont 
utilisé le terme dans ce sens 
(l'Idéologie Allemande), et 
Althusser (clown célèbre 
pour sa paniomine du révi­
sionniste malgré lui) a fait 
de l'apposition science mar­
xiste/idéologie son dada. 

C'esl ce dada qu'cnlotir-
client Badiou el Italmès, 
mais avec l'intention de la 
conduire dans une voie tou­
te différente, celle du mai 
xisme-léninisme. 

D'ailleurs, leur premier 
souci est de rappeler que 
pour un communiste la 
question essentielle , â pro­
pos d'un système d'idéesest : 
quelle est sa nature de 

classe Oucllc classe sert-il ? 
les questions : est-il scienti­
fique ou pas (* opèie-l-il 
dans le domaine du ration­
nel ou dans celui de l'iira­
tionnel ' étant secondaires 
conl i au emenl, i espec tive-
ment. aux allégations d'AL 
thusser el aux piedications 
des maixo-licudiens vincen-
nois 

La suilc est un essai 
de théorie marxiste géné-
lale de l'idéologie, s'ap-
puyanl de part en part sur 
dilléientes thèses de Maix, 
Engels et Mao Isé-toung. 

Après avoir montré 
qu' on ne peut considé­
rer l'idéologie indépendam­
ment de la lutte et de lutte 
idéologique indépen­
damment de la lulle des 
classes, Badiou et Balmès 
mettent en évidence les ca-
ractéies permanents vala­
bles à toutes les époques 
historiques des idéologies 
dominâmes et des idéologies 
des classes dominées, parti­
culièrement des classes ex­
ploitées (esclaves,ser1s, pro­
létaires). 

Après quoi, ils s'atta­
chent aux caractères spécifi­
ques â l'époque capitaliste : 
la situation particulière du 
piolct.liidt ( première classe 
opprimée de l'histoire à être 
à la fois une classe non ex­
ploiteuse et une classe diri­
geante de la révolution), le 
rellel de cette situation dans 
le domaine des idées ( le 
prolétariat, première classe 
dominée à pouvoir élaborer 
une idéologie scientifique -
qu'on me pardonne la con­
tradiction.) 

En particulier, ils démon­

trent le processus de con­
naissance qui permet cette 
élaboration scientifique, en 
mettant en valeur le lôledu 
parti du prolétariat :ôtre à 
l'écouté des masses, recueil­
lir parmi les idées qu'elles 
forment sur la base de leur 
pratique sociale celles qui 
SOnl justes (tout en com­
battant les lausscsl, en par­
tant du point de vue de la 
classe ouvrière, procéder a 
l'analyse de la situation 
objective et subjective des 
différentes classes, élahmei 
une ligne politique, colle ci 
devenant une fois que les 
masses en onl fait leur 
propriété, une force réel le 
de transformation de la réa­
lité. 

Il est difficile de résumer 
en deux pages un bouquin 
ultra-théorique qui en 
compte I iO. 

II est difficile aussi de 
porter un jugement enthou­
siaste sur un pareil ouvrage 
qui, s'il n'est pas révision­
niste, (onslitue un exemple 
typique du marxisme-léni­
nisme de la chaire (univer­
sitaire) : 

I) On pcul prétendre à 
bon droit qu'il ne contient 
rien de fondamentalement 
neuf, ci que les thèses ex-
traiies des classiques sur 
lesquels il s'appuie , ne se 

trouvent ni consolidées, ni 
eiiiicbics de façon noiable. 

2)Au mieux.il s'agit donc 
d'un cours de formation qui 
s'essaie à rassembler ce qui 
se rapporte .m thème de 
l'idéologie et sv trouve épais 
dans divers cl.niques, idée 
intéressante el qui conduit 
effectivement . t découvrir 
des aspects nouveaux, quoi­
que secondaiu*\ aux thèses 
précédemment citées mais 
on ne voit pas i utilité d'éla­
borer pour cel.i un aisenal 
conceptuel emprunté à la 
philosophie classique, aussi 
pesant que supeitlu, qui 
rend le bouquin hermétique 
à la quasi-toialite de ceux 
auxquels il prétend servir 
et dont la seule tentative 
d'application à l'analyse 
conoèie d'une situation 
concrète (LIP) se traduit 
par un cnibourbemenl toul 
à fait prévisible. 

C'est bien parce que 
les communistes marxistes-
léninistes savent, quant à 
eux, que pour juger d'un 
système idéologique, il faut 
d'abord prendre en compte 
la classe qu'il mtend servir 
qu'ils ne classeiont pas ce 
bouquin dans la même caté­
gorie que cens d'Alihusser 
auxquels sa fmme fait ir­
résistiblement : nser. 

L a librairie a L e s Herbes sauvagt sera ou­
verte jusqu'à 22 h tous les vendredis à partir d u 
3 septembre. 

ser la revue 
: m i m a n d e s 

T o u t e personne désirant diffu 
« V e n t d'est» est priée de grouper les 
et de c o m m u n i q u e r son adresse à E 100 24 rue 
Phil ipppe de G i ra rd 75 0 1 0 Paris . 

http://piolct.li
http://mieux.il
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L a théorie marxiste-léniniste sur l'Etat 
et la dictature du prolétariat est sujette à 
d'inombrables déformations dont le but 
politique est de servir tes projets révision­
nistes et bourgeois. Pour cette raison 
nous appelons nos lecteurs à étudier et à 
faire étudier l'œuvre magistrale de Lénine, 
«L'Etat et la révolution». 

LIRE ET ETUDIER 
Après avoir indiqué que le suffrage 

universel est un instrument de domina­
tion de la bourgeoisie, Lénine critique les 
opportunistes et les démocrates petits-
bourgeois qui croient et font croire au 
peuple â "cette idée fausse que le suffrage 
universel "dans l'Etat actuel", est capable 
de traduire réellement la volonté de la 
majorité des travailleurs et d'en assurer 
l'accomplissement» on verra que ces 
arguments opportunistes existent bien 
toujours : chez les révisionnistes, bien 
sur : mais aussi chez toutes les organisations 
soi-disant révolutionnaires qui présentent 
un succès éventuel de l'Union de la Gauche 
aux élections comme l'expression d'une 
volonté populaire, alors qu'il ne s'agirait 
que d'un choix de la bourgeoisie pour 
s'opposer au mouvement révolutionnaire 
de la classe ouvrière. D'autres qui soni des 
fervents de l'Union de la Gauche, comme 
Balibar et Althusser. prétendeni défendre 
le principe de la dictature du prolétariat 
tout en faisant la distinction entre ce qu'il 
y a de répressif dans l'appareil d'Etat et ce 
qui ne peut être détruit immédiatement, 
c'est à dire selon eux «les institutions dé 
mocratiques». (1 ) . Mais Lénine est extrê­
mement clair sur ce point même : «Ainsi, 
la Commune semblait avoir remplacé la 
machine d'État brisée en instituant une 
démocratie «simplement» plus complète : 
suppression de l'armée permanente, électi-
vité et révocabilité de tous les fonctionnai­
res sans exception. Or, en réalité, ce «sim 
plement» représente une œuvre gigantes­
que : L E R E M P L A C E M E N T D ' I N S T I T U ­
T I O N S P A R D ' A U T R E S F O N C I E R E M E N T 
D I F F E R E N T E S , (souligné par nous). C'est 
là justement un cas de «transformation 
de la quantité en qualité» : réalisée de cette 
façon, aussi pleinement et aussi méthodi­
quement qu'il est possible de le concevoir, 
la démocratie, de bourgeoise, devient pro­
létarienne ; d'Etat ( pouvoir spécial desti­
né à mater une classe déterminée), elle se 
transforme en quelque chose qui n'est plus 
à proprement parler, un État.» 

Ainsi , on le voit. Lénine, au lieu de li 
mirer l'ampleur et la rapidité de la destruc­
tion de l'Etat bourgeois, insiste au contraire 
sur la profondeur de cette destruction. Il va 
plus loin, il met en évidence derrière l'ap­
parente «continuité» des institutions dé­
mocratiques, le caractère fondamentale­
ment diffèrent de la Commune. Il est vrai 
que les objectifs de Lénine et ceux du ré­
visionniste Balibar sont différents : Lénine 
encourage l'ardeur révolutionnaire du pro­
létariat et des masses populaires : ceux-ci, 
toutes les révolutions l'ont montré, aspi­
rent avec force à la réalisation du mot 

reviMonniMt.' M 
p o u . itjiihm < 
roil 'l i: .il soi 
donc ni gue I 
qu'il puisse le 
ynilic absolu r 
l'appareil d'El; 
même tacon, s< 
d'une mite en 
bourgeoisie se 
d'un . [ • • - • i 
bien une lutte 
finalement | •. 
d'Etat bourgeo 
réelle de* liav.. 
l'appareil d'El 
nouvelle!) f o • m 
vie matérielle • 
pa* êtie l i i i i i i 
que comment! 
être réalisée \> 
force, mais s t i 
les • • HJt r ....Il i 
liste, miies au 
riat. 

in'i ue la Ihcone 
h*di- lTl.il l>inii-
noy^u de l'appa-

>re»îf ne signifie 
a cet aipect, ni 
Donc cela ne si-

>us les aspects de 

ppareu 
irai ion 
le tout 
par de 
i de la 
e ueut 

(iu'-.v ne la sot n 
>ice de la dictature du prolét 

d'ordre de «l'Internationale» «du passé 
faisons table rase». Mais Balibar. défenseur 
de l'Union de la gauche vient, lui . ensei­
gner au prolétariat qu'on ne saurait 
détruire d'un coup toul I'. • i bourgeois. 

D'autres avant lui >'étaient donné ce mal. 

C'est pourquoi le souci constant de 
Lénine dans «L'État et la Révolution», 
c'est de toujours tracer une ligne de démar­
cation radicale entre ces deux types d'État, 
l'État bourgeois tet l'État prolétarien, et 
leur avenir radicalement différent. Ainsi 
fait-il cinq remarques pour commenter la 
thèse d'Engels sur la «relégation avec la 
disparition des classes - de toute la machi. 
ne d'État au musée des antiquités» car, 
écrit-il : « on la reproduit le plus souvent 
comme si l'on voulait s'incliner devant une 
icône, c'est à dire rendre officiellement 
hommage à Engels, sans le moindre effort 
de réflexion sur l'étendue et la profondeur 
de la révolution qu'elle implique, u 

CINQ R E M A R Q U E S 
SUR LA DOCTRINE M A R X I S T E 

DE L'ÉTAT 

Quelle est donc l'étendue el la profon­
deur de cette révolution ? Lénine n'hésite 
pas à citer plusieurs fois Engels pour préci­
sément voir sur quel point il est dénaturé. 
«L'État n'est pas "aboli", il s'éteint.» indi 
que Engels en examinant la situation créée 
par la prise du pouvoir par le prolélariat. 
Or cette phrase isolée de son contexte est 
utilisée pour nier la nécessité de la révolu­
tion violente et de la destruction de l'Etat 
bourgeois par les opportunistes. 

D'abord parce que lorsqu'Engels parle 
de l'extinction de l'État, il parle de l'avenir 
de l'Etat prolétarien, un Etat de type 
nouveau un «demi-État» après la prise du 
pouvoir ; en ce qui concerne l'Etat bour­
geois Engels parle très clairement de la 
nécessité de sa suppression au cours de la 
révolution. 

Deuxièmement, comme l'État 
est un pouvoir spécial de répression il en 
résulte que, au pouvoir spécial de répres­
sion de la bourgeoisie contre les masses 
opprimée*, succéda un pouvoir spécial de 
répression exercé contre la bourgeosie par 
le prolétariat. Cette substitution ne peut 
donc se faire par voie d'extinction de l'Etat 
bourgeois. 

Troisièmement Lénine souligne qu'Engels 
rapporte l'extinction de l'Etat à la période 
consécutive a la révolution socialiste, 
période au moment de laquelle «l'Etat est 
la démocratie'» la plus complète : par 
conséquent l'extinction de l'État est 
l'extinction de la démocratie elle-même, ce 
qu'aucun opportuniste ne souligne jamais. 

Quatrièmement Lénine rappelle que les 
explications d'Engels sur l'extinction de 
l'Etat ont été écrites dans le cadre de la 
critique du mot d'ordre lancé par le 
Programme de Gotha des socialistes aile 
mands d'un «Etat populaire, l ib re» . ; "élait, 
dit Lénine, un mot d'ordre opportuniste 
car il ne tendait pas seulement à farder la 
démocratie bourgeoise, if marquait encore 
l'incompréhension de la critique socialiste 
de toul Etal en général. 3 

Cinquième remarque : la doctrine de 
Marx et Engels selon laquelle une révolution 
violente est inéluctable concerne l'Etat 
bourgeois ,. L a nécessité d'inculquersysté-
matiqcement aux masses C E T T E idée - et 
précisément celle-là d t ia révolution 
violente est â la base de T O U T E la doctrine 
de Marx et Engels... 

Mais il ne s'agit là que de l'exposé 
général des conceptions théoriques dégagées 
par Marx et Engels. Lénine va ensuite 
s'attacher à montrer comment c'est l'étude 
de chacune des situations révolutionnaires 
qu'ils ont connues qui leur permit de 
développer ces vues. E t les chapitres de 
«L'Etat et la Révolution» qui y sont 
consacrés sont très importants car ils expli­
quent concrètement la différence de 
nature entre l'État prolétarien et l'Etat 
bourgeois ainsi que le processus révolution 
naire qui conduit de l'un à l'autre. 

EN QUOI L 'ETAT PROLÉTARIEN 
EST- IL N O U V E A U 

Une méthode dont Lénine ne s'est jamais 
départie a toujours été de suivre un proces­
sus du début à la fin pour le comprendre. 
C'est ainsi qui'il procède avec la doctrine 
de Marxet Engels sur l'Etat et la révolution. 

Examinant selon cette méthode les 
premières œuvres du marxisme arrivé à sa 
maturité, la «Misère de la philosophie» et 
le «Manifeste communiste», Lénine fait 
remarquer que les deux caractéristiques 
fondamentales de l'Etat nouveau sont déjà 
exposées séparément dans chacune de ces 
œuvres écrites à la veille de la révolution de 
1648. Dans la «Misère de la philosophie» 
en effet, Marx souligne que #fa classe 
laborieuse substituera, dans le cours de son 
développement, à l'ancienne société bour­
geoise une association qui excluera les 
classes et leurs antagonisme, et il n'y aura 
plus de pouvoir politique proprement dit, 
puisque le pou voir politique est précisément 
le résumé officiel de l'antagonisme dans la 
société bourgeoise», ce qui est mettre en 
évidence la tendance à l'extinction de 
l'État prolétarien, tandis que quelques mois 
plus tard Marx et Engels insistent plus 
dans le «Manifeste communiste» sur l'autre 
caractère lorsqu'ils écrivent que ; nie prolé­
tariat fonde sa domination par le renverse 
ment violent de la bourgeoisie» et encore 
lorsqu'ils soulignent que l'État, alors, c'est 
«le prolétariat organisé en classe dominan­
te». C'esl pourquoi,écrit Lénine, les oppor­
tunistes de tous ordres, qui parlent unique­
ment de la nécessité pour le prolétariat de 
détenir l'Etat, «oublient» d'ajouter, pre 
mierement. que d'après Marx, il ne faut au 
prolétariat qu'un Etat en voie d'extinction 
c'est-à-dire constitué de telle sorte qu'il 
commence immédiatement à s'éteindre et 
ne puisse pas ne point s'éteindre. Deuxiè 
moment, que les travailleurs ont besoin 
d'un «Etat* qui soit .'le prolétariat organisé 
en classe dominante*. 

L E PROLÉTARIAT 
ÉRIGE EN C L A S S E DOMINANTE 

Autrement dit, l'État prolétarien est en 
tous points N O U V E A U . Il tend vers 
l'extinction dans la mesure où déjà, il 
est l'instrument de l'immense majorité 
contre une minorité d'exploiteurs : l'Etat 
prolétarien est ainsi à l'opposé des Etats 
exploiteurs qui ont besoin d'un formia^ble 
arsenal répressif pour préserver la domina­
tion de la minorité exploiteuse. L'Etat n'est 
plus placé au-dessus de la société. E n cela 
l'État prolétarien n'est plus un Etat. Lénine 
l'expliquera plus loin. Cependant il demeu­
re un demi-État précisément parce qu'il y a 
nécessité tant qu'existe la bourgeoisie 
d'une organisation spéciale du pouvoir, 
d'une organisation de la violence destinée 

à mater la seule classe bourgeoise. Mais 
quelle classe peut et doit diriger pour le 
compte de tous les travailleurs 7 C'est ici 
que Lénine souligne l'importance de la 
définition donnée par Marx et Engels qui 
contient déjà en germe l'expression de la 
dictature du prolétariat, «L'Etat, c'est-à-
dire te prolétariat organisé en classe domi­
nante». 

Mais pourquoi est-ce le prolétariat el 
non pas une autre classe qui peut diriger le 
nouvel État ? Parce que le prolétariat est 
une classe entièrement distincte de la 
bourgeoisie préparée par ses conditions 
d'existence au renversement de la bour­
geoisie. 

«Etant donné le rôle économique qu'il 
joue dans la grande production, le prolé­
tariat est seul capable d'être le guide de 
TOUTES les masses laborieuses el exploi­
tées que, .souvent, la bourgeoisie exploite, 
opprime et écrase non pas moins, mais 
plus que les prolétaires, et qui sont incapa­
bles d'une lutte INDEPENDANTE pour 
leur affranchissement.» 

C'est ce qui fonde la nécessité de la 
domination politique du prolétariat, de 
sa dictature, c'est-à-dire d'un pouvoir qu'il 
ne partage avec personne et qui s'appuie 
directement sur la force armée des masses. 
Ainsi le prolétariat a besoin du pouvoir 
d'Etat d'une organisation centralisée de la 
force, d'une organisation de la violence, 
aussi bien pour réprimer la résistance des 
exploiteurs que pour D I R I G E R la grande 
masse de la population, paysannerie, petite 
bourgeoisie, semi-prolétaires - dans la 
«mise en place de l'économie socialiste». 
Mais il est aisément compréhensible que 
cette organisation spéciale de la violence 
contre les exploiteurs ne saurait se faire 
sans destruction préalable de la machine 
d'État créée par la bourgeoisie pour elle-
même. 

D E U X T Y P E S D'ÉTAT 

Pourquoi le prolélariat ne peut s'empa­
rer de la machine d'État toute prête, c'est 
ce qu'ont dégagé Marx et Engels dans leur 
bilan des révolutions en France et c'est ce 
qu'examine ensuite Lénine. 

Parlant du «pouvoir exécutif, avec sor. 
immense organisation bureaucratique et 

Pour desarmer le prolélariat les révisionnistes pro­
pagent l'idée du epassage pacifique» c'est-à-dire 
l'idée nue le prolétariat peut s'emparer de la 
machine dd'ftel telle qu'elle existe. Sur notre 
photo . des policiers de l'état bourgeois s'apprê­
tent à réprimer une manifestation populaire. 

iPhoto G. Bloncol. 
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formation marxiste-léniniste 

«L'ETAT ET LA R E V O L U T I O N » » 
militaire, avec sa machine étatique comple 
xe ei artificielle...» Marx remarque que de 
la première révolution de 1789, à Napo­
léon, à la monarchie légitime, à la monar­
chie de juillet, et à la république parlemen­
taire, lous les bouleversements n'ont fait 
que perfectionner cette machine au lieu 
de la briser, déduction que Lénine considè­
re comme « L E P R I N C I P A L , L ' E S S E N ­
T I E L , D A N S L A D O C T R I N E M A R X I S T E 
D E L'ÊTATn (souligné par nous). L'expé­
rience a donc montré que loin d'être affai­
bli par les mouvements révolutionnaires du 
prolétariat à l'origine des bouleversements 
politiques, l'Etat comme O R G A N I S M E 
P A R A S I T E n'a pas été affaibli mais au 
contraire renforcé. Mais pourquoi une fois 

7s * 

tions centrales et locales Le résultat, le 
résultai objectif après six mois - du 27 
février au 27 août 1917 est indéniable : 
les réformes sont ajournées, les sinécures 
administratives attribuées, et les «erreurs* 
d'attribution ont été corrigées par quelques 
redistributions 

Mais (et c'est là que la remarque de 
Lénine devient importante pour nous qui a-
vons assisté à la participation au butin éta­
tique des révisionnistes depuis I aprr„ gter 

- re, comme prix de leur trahison,) plus on 
procède aux -redistributions' de l'appareil 
bureaucratique entre les divers partis bour­
geois et petits-bourgeois (entie les cadets. 
Ses socialistes-révolutionnaires et les men-
ebévicks. pour piendte l'exemple de la Rus-

republiques les plus -libres». Faut-i l ajou­
ter que depuis ta rédaction de ces lignes 
par Lénine, la machine d'Etat dans lous 
les pays Capitalistes développés a connu 
un formidable développement en réponse 
à l'essor du mouvement révolutionnaire 
prolétarien mondial. Les années qui ont 
suivi 1968 en France ont été marquées par 
une très rapide modernisation du matériel 
des forces de1 police, tandis que le recrute­
ment .de policiers, de C R S , de gendarmes, 
d'inspecteurs en civil connaissait un brutal 
accroissement auquel ne peuvent répondre 
d'après la presse bourgeoise, les écoles de 
police où l'on apprend le combat de rue,le 
démantèlement de barricades c autres le­
çons explicitement dirigées contre les mas 

bourgeoisie : c'est pourquoi elle constitue 
une transition à l'abolition de toutes les 
c lashs. 

C'est la «Commune de Paris de 1871» 
qui va apporter à Marx la richesse vivan 
te de ce qu'il pievoyait déjà. C'est elle qui 
démontra en quoi la dictature du proléta­
riat est un Etat de type nouveau. C'est sous 

le titre .vfc'n quoi la tentative des commu­
nards est-elle héroïque?, que Lénine expli­
que les enrichissements apportés par les 
communards à la théorie de la révolution 
prolétarienne. Cet enrichissement a amené 
Marx et Engels à faire T U N I Q U E correc­
tion qu'ils aient apporter au «Manifeste 
communiste.» 

«La Communiécrivent-i ls en 1872,no-
tamment, a démontré que la classe ou­
vrière ne peut pas se contenter de prendre 
la machine de l'Etat , toute prête, et de la 
faire fonctionner pour son propre compte. 

C'est ce qui fit l'héroisme de la tentati­
ve des communards ; pour la première fois 
dans l'histoire on osait s'attaquer à la ma­
chine d'Etat. 

L a Commune de Paris n' a pas seule­
ment apporté cette expérience de la 
destruction de la machine d'État notam­
ment de son armée et de sa bureaucratie, 
elle a aussi trouvé par quoi remplacer la 
machine d'Etat démolie pour exercer la 
domination de la majorité sur les exploi­
teurs. 

L a C«...mune 1) supprima l'armée 
permanente et la remplaça pat le peuple 
en arm. s. 

2) dépouilla la police de ses attributs 
politiques et la transforma en un instru­
ment de la Commune et fit de même avec 
les fonctionnaires de toutes les autres bran­
ches de l'administration. 

3) les membres de la Commune furent 
élus au suffrage universel dans les divers 
arrondissements de la ville. Ils étaient 
responsables et révocables à tout moment. 

L a plupart d'entre eux étaient des ouvriers 
4 ) Les salaires de T O U S les membiesde 

la fonction p'ublique des membres de la 
Commune jusqu'au bas de l'échelle ne 
dépassaient pas le salaire d'un ouvrier. 

5) L^a Commune brisa le pouvoir drs 
prêtres, outil spirituel de 1 oppression. 

61 Les fonctionnaires de la justice fuient 
dépouillés de leur feinte indépendance et 
devin .en- électifs, responsables et révocables 

Par la , souligne Lénine, la Communr de 
Paris créa» un État nouveau qui n'est nlus 
a proprement parlé un Etat. E n effet 

«... D'i moment que c'est la majorité 
qui mate E L L E - M E M E ses oppresseur i, I L 
N ' E S T P L U S B E S O I N d'un «pouvoi- spé­
cial» de répression ! C'est en ce sens que 
l'Etat COMMENCE A S'ÉTEINDRE. Au 
lieu d'institutions spéciales d'une minmté 
privilégiée (fonctionnaires privilégiés chefs 
de Tam:èe permanente) la mijor tè elle-
même "eut s'acquitter directement! dt- ses 
tâches ; el plus les fonctions du TOI. voir 
d'Etat ;ont exercées par l'ensemble du 
peuple, moins ce pouvoir devient n cessai-
re.» 

E t Lénine note que le T O U R N A N T qui 
s'opère de la démocratie bourgeoise à la 
démocratie prolétarienne réside précisé­
ment dans la suppression des privilèges 
pécuniaires attachés au corps des fonction­
naires qui marque le passage «de l'Etat en 
tant que POUVOIR SPÉCIAL destiné à 
mater une classe déterminée, A la répres­
sion exercée sur les oppresseurs par le 
POUVOIR GENERAL de la majorité du 
peuple, des ouvriers et des paysans.» 

(A suivre). 

L 'État prolétarien implique l'éducation du proié-lariai et des massas dans la critique de la bourgeoisie et 
miliciens et des combatlants de l'Aimée populaire de L'Itération critiquent ensemble la ligne militaire 
province du Hopmi 

encore le prolétariat ne peut-il utiliser cet 
état l à 9 Lénine tout en rappelant tes 
nombreuses remarques de Marx et Engels 
sur les mille liens existant entre la bour­
geoisie et la bureaucratie et l'armée per 
manen'e, caractéristiques les plus mar­
quantes de cet état, et que tout ouvrier a 
maintes occasions de se rendre comple de 
cette réalité, explique que , d'ailleurs, 
l'appareil d'État avec ses situations lucra­
tives et commodes est l'enjeu de la rivalité 
des partis bourgeois : 

«Voyez ce qui s'est passé en Russie du­
rant les six mois qui suivirent le 27 février 
1917 : les postes de fonctionnaires, réser­
vés jadis de préférence aux Cent-Noirs, 
sont devenus le butin des cadets, des men-
chévicks et des socialistes-révolutionnaires 
Au fond, on ne songeait guère à des réfor­
mes sérieuses, on s'efforçait de les ajourner 
toutes «jusqu'à l'Assemblée constituante», 
et celle-ci, petit à petit, jusqu'à la fin de 
la guerre ! Mais pour partager le butin, 
s'installer aux postes lucratifs de ministres 
de sous-sécrétai res d'État, de gouverneurs 
généraux, etc, etc ...on n'a pas perdu du 
temps et on n' a attendu aucune Assem­
blée constituante ! 

Le jeu des combinaisons ministérielles 
n'étaient au fond que l'expression de 
partage et de cette redistribution du 
«butin»qui se faisait de haut en bas, à tra­
vers le pays, dans toutes les administra-

sie), ei plus évidente appâtait aux classes 
opprimés, prolétariat en tête, leur hostilité 
irréductible à la société bourgeoise TOUTE 
ENTIERE. D'où la nécessité pour tous les 
partis bourgeois, même les plus démocra­
tiques, y compris les •démocrales nvo-
lutionnaites>., d'accentuer la répression 
cont\-e le prolétariat révolutionniire, dé 
renforcer l'appareil répressif, c'est a dire 
précisément la machine d'Etat. Ce cours 

évolution à « 
LES FORCES 
le pouvoir d'É-
?hù non d'amè-
is de la DEMO-

des f!ièreinents oblige 
CONCENTRER TOUT 
DE DESTRUCTION coi 
tat ; il lui impose comm 
liorer la machiné d'État, 
LIR, delà DETRUIRE.* 

E t cette tâche de démolition, de des­
truction de la machine d'État, Lénine souli­
gne à quel point elle se trouve chaque joui-
plus justifiée par le développement du ca­
pitalisme en capitalisme monopoliste : 
«...l'impérialisme, écrit-il, époque du capi­
tal bancaire, époque des gigantesaues mo­
nopoles capitalistes, époque où le capita­
lisme monopoliste se transforme par voie 
de croissance en capitalisme monopoliste 

d'Etat, montre le renforcement extraor­
dinaire de la «machine d'Etat», l'exten­
sion inouïe de son appareil bureaucra­
tique et mili'aire en Ihisca zvec une ré­
pression acctve du prc'.êtûriai, aussi bien 
dans les pays monarchiques que dans tes 

du révisionnisme Sur nuire photo : en Chine, ries 
bourgeoise de Lin Piao 'région du lac Pai'/nnqlien 

ses opprimées. Dans le même temps des 
lois répressives étaient réactivées ou éla­
borées par le parlemen; bourgeois, 'l'outes 
choses , que l'on pourrait constater ausii 
bien dans d'autres pays considérés comme 
plus démocratiques» tels que la Suéde. 
Cela confirme pleinement les enseigne­
ments marxistes-léninJstes selon lesquels 
la démocratie bourgeoise n'est pas in­
compatible au contraire avec le renfor­
cement de l'appareil d'État. C'est pour­
quoi ce n'est pas tant par des lamenta­
tions sur ld démocratie bafouée mais bien 
par des exhertations à la destruction de 
l'État bourgeois que 1' on doit répondre à 
la militarisation de la société bourgeoise. 

L'HÉROÏQUE T E N T A T I V E 
D E S COMMUNARDS 

Mais revenons en à «L'État et la Révo 
lulion».Lénine, aprrs avoir insisté sur la 
nécessité de concentrer les c o u r ^ de la 
révolution sur l'État, pose la question : 
par quoi remplacer la marhine d'État 
démolie, selon Marx ? 

Dès 1852 Mant montrait que l'essen­
tiel dans sa doctrine, ce n'éiait pas «la 
lutte des classe--» rrais l'inéluctabilité 
de la dictature du prolétariat comme 
moyen de parvenir au R E N V E R S L M E N T 
et à la S U P P R E S S I O N complète de la 
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L ' U R S S 
P R E P A R E L A G U E R R E 

l ' H u m a n i t é R o u g e 

I l y ;i huit ans, le social-impérialisme russe et les troupes du Pacte de 
V i i s m i*' envahissaient la Tchécoslovaquie. 

Il y a un an H - tenait à Helsinki ( F i n l a n d e ) , à l ' initiative d u soe.aï-
impérialisme russe, i;i Conférence sur la x V sécur i>é / el l:i coopérat ion en 
E u r o p e ( C S C E | . Le monde é ian i en plein bouleversement, des changements 
son) intervenus dan*, la situation, quelle est leur signif ication '.' 

Malgré les kilomètres de papier pro­
mettant la paix, la sécurité. . la situation 
en Europe connait une tension, une 
instabilité croissante. La rivalité de plus 
en plus accrue entre l'URSS et les États-
Unis font accroître les facteurs de guerre. 

Dans toutes les régions de l'Europe et 
limitrophes, l 'URSS se livre à la course 
aux armements classiques et nucléaires, 
aux manœuvres militaires et préparatifs 
de guerre, à l'infiltration, à l'espionnage, 
à un encerclement stratégique pour 
évincer son rival, l'impérialisme américain. 

L ' U R S S R E N F O R C E 
S E S P R E P A R A T I F S D E G U E R R E 

L 'URSS, instigatrice de cette sinistre 
comédie de la «détente', montre par ses 
actes qu'elle est la superpuissance la plus 
agressive et la plus dangereuse. 

E n Europe centrale 

Le social impérialisme soviétique 
dispose de 6 000 avions tactiques contre 
1 3C0 aux américains, les pays du Pacte 
de Varsovie ont 925 000 hommes pour 
les forces conventionnelles contre 777 000 
à l'OTAN , 16 000 chars contre 6 000. 
L 'URSS serait sur le point de déployer 
sur sa frontière occidentale bOO missiles 
de portée moyenne et intermédiaire. 

Huit ans après leur, agression militaire 
contre la Tchécoslovaquie, les effectifs 
des troupes d'occupation se sont encore 
accrus ainsi que leur puissance. De 
nouveaux aérodromes, de nouvelles auto­
routes assez larges peur y servir de pistes 
d'aterrissage en cas de besoin sont en 
cours de construction. Les nouveaux tsars 
du Kremlin ont imposé à la Tchécoslova 

quic comme à tous leurs vassaux de l'Est 
européen, l'unitication des transpoits 
routier, ferroviaire, maritime et aérien, 
cherchant ainsi a faciliter le déplacement 
des troupes d'occupation dans ces pays. 

Selon les chiffres publiés par des 
services de recherche militaire occiden­
taux. l 'URSS a envoyé, pendant les 6 mois 
qui ont précédé ce printemps, environ 
100 000 soldats vers l'Europe centrale, 
soit presque la totalité des effectifs 
militaires expédiés de l'automne 1971 au 

début de 1975-
L 'URSS a déclaré explicitement : «En 

exploitant la supériorité de la division 
internationale du travail, l'Union soviéti­
que a adopté plus qu'avant la forme 
moderne des liens économiques qui assure 
un développement rapide avec les pays 
étrangers. assistance économique et 
technologique». Au nom de cette préten­
due «aide»., jusqu'au début 1975, l 'URSS 
a mis la main sur plus de 1 360 projets 
de construc.io:i économique des autres 
pays du Comecon. Par ce biais elle 

s'infiltre dans les secteurs clé de l-'écono-
mie nationale des pays «bénéficiaires", 
tentant par tous les moyens de contrôler 
les secteurs vitaux de leur économie 
Selon desstatistiquesofficielles soviétiques, 
la production des entreprises «aidées' par 
l'URSS représente 80 % de la production 
totale industrielle de la Bulgarie. 60 % de 
la production d'acier laminé de la Tché­
coslovaquie, 90 % de la production 
d'acier laminé à froid de la RDA, 50 % de 
la production d'acier et de fer de Pologne, 
plus de 50 % des investissements en 
Mongolie dans ses derniers plans quinqué 
naux, etc. En bref, c'est la mainmise e; le 
pillage à grandeéchellede leurs principales 
ressources. Tout ceci servant au dévelop­
pement de l'industrie de guerre des 
nouveaux tsars. 

Deux mois après la C S C E . revenant sur 
ses engagements. l 'URSS s'empressait de 
signer un nouveau traité avec la RDA. 
lequel insiste sur r«mtangibilité» des 
frontières séparant les deux Allemagnes. 

Alors que l'acte final de la C S C E stipu­
lait qu'elles peuvent être modifiées par 
des moyens pacifiques l'URSS veut per­
pétuer la division de l'Allemagne. Le 
social-impérialisme prend ce qui lui est 
utile dans un document et rejette ce qui 
ne Test pas pour servir l'accélération de 
ses préparatifs de guerre. Au mur de 
Berlin le 24 millet, un ressortissant 
ouest allemand pénétre par mègarde de 
60 mètres sur le territoire est allemand, i) 
est blesse par plusieurs balles des gardes 
frontières est-allemands. Dans la nuit du 
4 au 5 août, c'est un camionneur italien 
venant de RDA qui est abattu. Celui-ci 
était membre du Parti révisionniste 
italien ! 

Les gardes frontières est-allemands ti­
rent non seulement sur les fugitifs mais 
également sut ceux qu'ils estiment 
«suspects* ! C'était le 4e incident depuis 
le 1er Mai et le second dans deque) un 
homme est tué. Les révisionnistes sovieti 
ques alors que ce sont leurs alliés qui 

tuent sans scrupule rejettent la respon­
sabilité sur la politique étrangère ouest-
allemande ! Les partis révisionnistes occi­
dentaux, dont le parti italien, ont reprisa 
leur compte la propagande social-impéria­
liste de l'URSS. C'est une preuve parmi 
tant d'autres qu'ils sont bien des agents 
de Moscou. 

Le 13 août, date du 15e anniversaire 
du «Mura, un millier de personnes ont 
répondu à l'appel du Parti communiste 
d Allemagne marxiste-léniniste (KPD/ML), 
ils ont manifesté à Berlin-Ouest contre 
l'occupation du social-impérialisme et ses 
agents locaux de RDA. Le même jour, la 
RDA organisait à Berlin-Est une parade 
armée devant Honecker - secrétaire géné­
ral du parti révisionniste est-aliemand 
et l'ambassadeur d'URSS en RDA. 

E n E u r o p e d u Nord 

De nombreux bâtiments de guérie sont 
venus s'ajouter aux flottes soviétiques 

déjà existantes. Un fait qui e^ige une uigi-
Un ce particulière, c'est le lancement du 
porte-avions géant «Kiev» qui apporte 
une nouvelle dimension à l'armement 
naval soviétique. Ce géant a créé un fait 
sans précédent. Parti de la Mer Noire, i) a 
passé les détroits des Dardanelles et du 
Bosphore (qui se trouve entre les deux 
parties de la Turquie), tel un suzerain 
qui a le droit de passer n'importe où 
ça lui plaît sans tenir compte du droit 
international. U a poursuivi sa course 
expansionniste et hégémoniste par la 
Méditerranée et rejoint la flotte soviétique 
du Nord. Il s'agit là d'un dangereux pré 
cèdent. 

Par leurs exeteices fréquents menés 
sans retenue à partir de la Mer de Barents, 
de la Mer Baltique et de la Mer du Nord 
vers 1 Atlantique au nord, et à partir de la 
Médiienanée vers l'Atlantique au sud, les 
flottes soviétiques montrent qu'elles sont 
prêtes à encercler l'Europe dans une 
bataille totale qui partirait de la nier pour 
obtenir le contrôle des voies maritimes 
stratégiques qui relient l'Europe à l'Amé­
rique. Elles visent le contrôle des détroits. 
Les flottes soviétiques sont offensives et 
nullement défensives (elles auraient envi­
ron 400 sous-marins) 

A peine l'encre de l'acte final de la 
C S C E était-elle sèche, que l 'URSS 
envoyait en août 1975 des hélicoptères 
dans l'espace aérien des îles Spitsberg 
(au nord de la Norvège) en violation de la 
souveraineté de la Norvège. En septembre, 
l 'URSS a procédé pour la première fois à 
des essais de missiles téléguidés dans la 
Mer de Barents, y compris la zone mariti­
me dont l'appartenance constitue un 
litige entre elle et la Norvège, pour exercer 
une pression sur la Norvège avant les 
négociations soviet o-norvégiennes sut la 
délimitation du plateau continental dans 
cette mer. 

Le social-impérialisme accuse sa près 
sion sur l'Europe du Nord par la construc­
tion de routes stratégiques (notamment 
en Finlande), l'établissement de réseaux 
ferrés (à double voie), l'élargissement de 
canaux d'accès à la mer (permettant ainsi 
une mobilité plus grande pour son arsenal 
de guerre), la multiplication de manœuvres 
diverses ayan; les pays nord-européens 
comme °n;. * .ii hypothétique, etc. 

A tout cela il faudrait ajouter les 
intrusions dans les eaux territoriales 
d'autres pays pour s'y livrer à l'espion­
nage principalement - mais aussi pour 
piller les ressources maritimes de ces 
pays M y a également les sabotages. 
Ainsi en juillet, un destroyer, un sous-
marin et plusieurs chalutiers soviétiques 
ont endommagé à plusieurs reprises des 
pipe h nés dans la Mer du Nord. 

E u r o p e du S u d , Méditerranée 

Il existe au sein du Pacte de Varsovie un 
quartier général chargé des opérations en 
Europe méridionale. 

En Europe du Sud l'instabilité politi­
que est grande - plus particulièrement en 
Italie, au Portugal, en Espagne, à Chypre 
et le social-impérialisme cherche à en tirer 
profit (les 3 premiers sont membres de 
l'OTAN). 

Au moment ou venait de se terminer la 
C S C E , l 'URSS s'ingérait de manière fia 
grante dans les affaires intérieures du 
Portugal, pays qui avait participé à la 
Conférence. Les masses portugaises ont 
réussi à déjouer ces manœuvres et surtout 
celle de ses valets locaux, la clique social-
fasciste de Cunhal. 

Depuis la fin du mois de mai dernier, 
l 'URSS a transféré de la Mer Noire en 
Méditerranée une vingtaine de bâtiments 
de guerre dont des porte-hélicoptères, des 
croiseurs lance-missiles, des navires de 
débarquement avec à bord de nombreux 
fusiliers marins. Outre le passage du Kiev, 
plus de 70 bâtiments de guerre y station­
nent en permanence. 

La provocation de troubles et la rivalité 
pour l'hégémonie entre les 2 tyrans -
URSS, USA - sont la source de linsécu-
rite. Ces dernières années, les peuples de 
pays riverains ont chaque jour mieux 
compris cet état de choses et lancé à 
maintes reprises «la Méditerranée aux 
pays et peuples méditerranéens», 'Hors 
de Méditerranée les bâtiments de guerre 
soviétiques et américains». 

En Italie, où la crise est plus particuliè­
rement développée, les États-Unis on: 
lancé au sommet économique de l'orto-
Rico des menaces de pressions économi­
ques visant l'Italie si les forces pro-sovièti-
ques (le faux Parti communiste italien est 
le plus important d'Europe) participaient 
au gouvernement Ses menaces visaient 
également les révisionnistes français. Aus­
sitôt le social impérialisme russe est entré 
dans la danse, en faisant beaucoup de 
bruit (avec l'aide des partis révisionnistes 
locaux) dans l'objectif de marquer 
quelques points contre son adversaire qui 
venait de crier bien haut que c'était son 
terrain, sa «chasse gardée», alors que lui 
arrive la bouche en cœur pour parler de 
«paixx, de «détente» L'un et l'autre ne 
se gênent pas pour intervenir dans les 
affaires intérieures des autres payr. et 
surtout quand cela sent le «roussi» pour 

leurs intérêts impérialistes. Les sociaux 
impérialistes appellent «forcesdémocrati­
ques" des forces que 8 jours auparavant 
ils traitaient de réactionnaires telle la 
Démocratie chrétienne - si cela doit 
rendre service à leur politique expansion­
niste et faire reculer l'impérialisme 
américain. 

La presse social-impérialiste a lancé 
des directives aux autres pays révision­
nistes pour renforcer leurs liens derrière 
Moscou. Outre le fait qu'ils cherchent 
à tirer profit de l'instabilité existante, 
ils font tout pour l'accentuer et aiguiser 
des contradictions qui peuvent exister 
entre certains pays. L'exemple le plus 
frappant étant le différend gréco-turc 
à propos de Chypre. L 'URSS est pour 
la tension, pour saper la tendance à 
l'unité de l'Europe occidentale, visant à 
éloigner celle ci des Etats-Unis et prendre 
sa place. Par ailleurs elle encourage les 
partis révisionnistes de nombreux pays 
ouest-européens à «déclencher des offen 
sives stratégiques» en utilisant «toutes 
les failles» causées par les crises écono­
miques et les troubles politiques qu'ont 
connus ces pays, afin de les coordonner 
de 1 intérieur avec les offensives politiques 
lancées par Moscou. 
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